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Avant de commencer notre voyage rapide à travers 
la Hongrie, jetons un coup d'oeil sur l'histoire du sol et 
du peuple de ce pays. Dans le. territoire entouré du Nord 
au Sud-Est par la chaîne des Carpathes et limité au Sud 
par les fleuves du Danube et de la Save, la colonisation 
romaine entreprit à deux endroits de prendre pied ferme, 
en fondant à l'Ouest la province de Pannonie, à l'Est celle 
de Dacie. Elle ne parvint à assurer la possession . durable 
d'aucune de ces provinces, parce qu'elle ne poussait point 
ses conquêtes jusqu'aux Carpathes, rempart naturel de la 
plaine. Bien que la Pannonie eût vu naître une vie colo­
niale très animée, possédant des routes excellentes et des 
villes florissantes, dont Aquincum, bâtie sur le coude du 
Danube à l'endroit prédestiné pour rétablissement de grandes 
villes (celui où s'élève actuellement Budapest), était la plus 
importante, Rome ne parvint point à affermir sa puissance 
à cet endroit sans la possession des Carpathes. 

Les ruines de la civilisation romaine furent traversées 
dans ce territoire par les différentes races poussées par les 
flots de la migration des peuples, sans qu'aucune d'elles 
eût pu s'y établir. Ce n'est que le peuple hongrois parti 
de son lieu d'établissement antérieur, sur les rives de la 
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Volga, qui parvint vers la fin du lxe siècle à conquérir le 
territoire entier et en garantir la possession si durable, qu'il 
put célébrer en 1 896 le millième anniversaire de la fon­
dation de ce nouvel État. 

Le jeune État hongrois pouvait choisir entre deux 
routes à suivre pour s'adapter à la civilisation européenne: 
celle de l'Empire byzantin au Sud-Est, se trouvant à ce 
temps là au comble de son éclat qui s'empressait de s'aIlier 
au peuple belliqueux des Hongrois, et celle de la civilisation 
latine-germanique chrétienne de l'Occident. Le roi Étienne 
(997 - 1 038) canonisé plus tard par l'Église, s'adressa sans 
hésiter au christianisme occidental, et fit convertir son 
p;}uple par des moines de l'Église romaine. Il établit des 
évêchés, fonda des églises, des monastères, des écoles, etc. 
Ses successeurs issus du sang d'Arpâd ont continué son 
oeuvre civilisatrice tout en rempli5sant la nouvelle tâche qui 
leur échut, celle de la protection de l'Occident contre les 
attaques des invasions barbares de l'Orient. 

La première invasion, celle des Cumanes, fut repoussée 
dès la fin du XIe siècle. En 1 241 l 'invasion des Tartares 
dévastait la civilisation si florissante déjà de la Hongrie, 
pourtant la Hongrie parvint à empêcher, au prix de ces 
pertes immenses, l'inondation de l'Europe occidentale par 
les hordes mongoliques. 

Cette époque orageuse ne manquait point de luttes 
intérieures qui aboutirent en 1 222 à l'émission de la célèbre 
Bulle d'Or, réglant, semblablement à la Magna Charta rédigée 
quelques années avant cette date, les droits de la Nation 
vis-à-vis du pouvoir royal. 

L'époque d'un nouvel essor du progrès commença 
sous les rois de la dynastie des Anjous, d'origine italienne 
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qui, liés à la Maison d'Arpâd par la parenté, ont occupé 
le trône hongrois après l'extinction de la dynastie arpadienne. 
Parmi ces rois c'était surtout Louis le Grand qui élargit 
considérablement les frontières du pays. Il fut élu roi de 
Pologne, et son successeur, Sigismond devint empereur 
romain-germanique. La situation économique et la civilisation 
du pays ont occupé un grade encore plus élevé pendant 
le règne du roi Mathias dans la seconde moitié du XVe 
siècle. Il était un des princes les plus illustres de la renaissance, 
les chefs-d'oeuvre de sa bibliothèque, dits les Corvines, 
forment les documents les plus précieux de la civilisation 
du XVe siècle. Le roi Mathias était grand comme diplomate, 
comme homme politique et comme général. Il fit des con­
quêtes vers l'Ouest tout en soutenant des attaques du 
côté de l'Orient, d'où une nouvelle invasion dangereuse 
vint menacer l'Europe. 

C'était le peuple guerrier des Turcs qui, parti de 
l'Asie, inondait au XIve siècle les Balkans et dont les flots 
menaçaient la Hongrie. Toutes leurs attaques furent 
repoussées par Jean Hunyadi et, plus tard, par son fils, 
le roi Mathias. 

Après la mort de Mathias pourtant, des discordes inté­
rieures vinrent déchirer le pays et affaiblir sa force de résis­
tance, de sorte qu'en 1 526 l'armée turque emporta une victoire 
décisive sur les Hongrois, ce qui fut d'autant plus catastrophaI, 
que le jeune roi, Louis II, périt lui même dans le combat. 

Le pays se divisait entre deux partis. L'un élut Fer­
dinande d'Habsbourg, neveu de l'empereur Charles V. pour 
roi, l'autre Jean de Zapolya. Secondée par ces discordes 
intérieures paralysant les forces vitales du pays, l'occupation 
turque s'avança sans aucun obstacle, s'empara en 1 54 1  de 
la capitale, ce qui amena bientôt 

KSH K
ön

yv
tár



7 

le premier partage de la Hongrie. 

En effet, la partie méridionale du pays, la plaine entière 
du bassin du Danube et de la Tisza fut occupée gradu­
ellement par les Turcs, la région occidentale et septentrionale 
formait la Hongrie fidèle à la dynastie des Habsbourgs, 
tandisque la région de l'Est constituait une principa uté 
indépendante sous le nom de Transylvanie, gouvernée par 
des princes élus du nombre de la noblesse du pays. Le 
destin le plus triste fut celui des territoires subjugués par 
les Turcs. La race magyare y fut exterminée presque 
entièrement, l'ancienne agriculture florissante fut dévastée 
et se transformait en marécages. 

Les confins de la Hongrie royale (les régions de l'Ouest 
et du Nord) devinrent le théâtre de conflits incessants et 
même de luttes sanglantes aves les Turcs ; c'est cette région 
qui arrêta au prix de tant de sang l'armée turque s'avançant 
vers l'Occident et dont le but immédiat était la prise de 
Vienne. 

Il est vrai que la Hongrie était secondée dans ces 
luttes par les armées mercenaires étrangères des monarques 
(qui étaient en même·temps empereurs romains·germaniques), 
ces troupes ne prirent pourtant la Hongrie que comme 
une région destinée au pillage libre. A l'Est, la Transyl­
vanie se trouvait en luttes constantes d'une part avec les 
armées turques, de l'autre avec les troupes des Habsbourgs, 
de sorte que la majeure partie du XVIe et du XVIIe siècle 
se passait dans toutes les parties du pays en des luttes 
incessantes causant des pertes de sang irréparables à la 
race hongroise. 

Bien que la force vitale du pays ait continué de 
s'affaiblir, la nation n'en donnait pas moins des . preuves 
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éclatantes de ses vertus guerrières fêtées dans toute l'Europe, 
tandisque dans le domaine du gouvernement et de la civi­
lisation elle produisait toute une série de génies. ' Dans la 
partie dominée par les Habsbourgs ce fut l'illustre diplomate, 
le cardinal Pierre Pazmâny, fondateur de l'Université de 
Budapest qui s'est mis à la tête du progrès intellectuel. 
Plusieurs princes de Transylvanie furent élus rois de 
Pologne. Ce fut encore la Transylvanie qui garantit, la 
première, liberté de conscience entière au protestantisme, 
même elle contraignit par ses luttes les Habsbourgs pour­
suivant avec acharnement les réformateurs, à accorder la 
même l iberté dans les autres parties du pays. Un des héros 
principaux de ces mouvements était le prince transylvain 
Gabriel Bethlen. Dans la guerre de trente ans il luttait du 
côté des souverains protestants de l'Europe, il était l'associé 
très apprécié de Gustave-Adolphe, roi de Suède, et entre­
tenait des relations politiques et intellectuelles très animées 
avec l'Europe occidentale, comme les. rois Louis le Grand 
et Mathias plusieurs siècles auparavant. 

Dans la seconde moitie du XVIIe siècle on parvint 
enfin à repousser les armées turques du territoire du pays, 
et, à la fin du siècle la principauté de Transylvanie s'étant 
réunie à la mère-patrie, après une séparation durant pendant 
un siècle et demi, 

la Hongrie fut réunie dans les cadres de ses 

anciennes frontières. 

Au cours du XVIIIe siècle la nation affaiblie se mit 
à rétablir ses forces malgré les obstacles extérieurs qui 
s'efforçaient de l'y empêcher. Dans les territoires inhabités, 
dévastés par les Turcs on établit des peuples de différentes 
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Le comte Étienne Széchenyi, porte-étendard de mouvements de la 
réforme politique du XIXe siècle_ 
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races. C'est alors que la Hongrie se transforma en un État 
de nationalités. Le développement de son commerce et de 
son industrie fut paralysé par les Habsbourgs favorisant 
les intérêts de Vienne; l'Assemblée Nationale ne fut con­
voquée que très rarement, la liberté constitutionnelle était 
resserrée entre des limites. 

Malgré ces faits, la fin du siècle marque le réveil de 
la vie intellectuelle. L'oppression de la vie constitutionnelle 
pendant le règne de Joseph II amène la réaction, et les 
idées libérales venant de la France trouvent partout des 
partisans et des propagateurs. On se propose le progrès 
intellectuel et politique du pays, la littérature hongroise 
prend son essor, l'idée de la libération des serfs part qes 
seigneurs mêmes. Ce mouvement avait besoin d'un temps 
assez long pour l'emporter, vu que le parti dit conservateur 
s'y opposait opiniâtrement, jaloux de renoncer aux pré­
rogatives de la naissance . . 

Le gouvernement lui même, mené par l'esprit centraliste 
autrichien, s'efforçait à opprimer toute idée de liberté, vu 
que la Sainte-Alliance conclue en 181 5, après la défaite 
de Napoléon, se proposa de rendre les peuples heureux 
sans demander leur opinion. 

Or, rien ne pouvait empêcher la propagation des idées 
de la réforme. Et lorsque le comte Étienne Széchenyi, 
surnommé plus tard "le plus grand Hongrois", indiqua en 
1 830, dans son livre intitulé "Crédit" les voies du progrès 
économique et social, le désir de la réforme s'éveillait dans 
des couches de plus en plus larges de la société. A côté 
des oeuvres politiques et économiques de Széchenyi, toute 
une série d'autres personnages partisans des mêmes idées 
ou concevant des espérances encore plus hardies ont 
défendu dans leurs livres ou de vive voix la cause de la 
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réforme. ous l'influence de la révolution française de 

février 1848 les principes de la réforme ayant gagné la 

majorité de la naiion, le souverain ne pouvait plus s'oppose 

Alexandre Pet6fi. 

au désir général. Il nomme le premier ministère responsable 

qui crée avec le Parlement dans le plus court espace de 

temps les lois garantissant les droits du peuple, abolition 

du servage, liberté de conscience, de la presse, de la pa­

role, etc. 
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Le cabinet comptait dans le nombre de ses ministres 
entre autres le comte Étienne Széchenyi ci-dessus mentionné, 
puis Louis Kossuth et François Deak qw.i eurent une large 
part dans les évènements suivants. N'oublions pourtant 
pas, qu'outre les politiciens, les écrivains ont contribué 
puissamment à la préparation de ce changement et tout 
particulièrement le grand poète lyrique Alexandre PetOfi, 
dont on vient de célébrer le centenaire en 1923. 

Or la joie du succès de la réforme n'était point durable. 
La dynastie regardait d'un oeil jaloux l'indépendance crois­
sante de la Hongrie et incita les nationalités à prendre 
une attitude hostile, bien plus, elle les appuya de son 
armée. Les essais de réconciliation de certains partis sont 
restés sans résultat, et on en vint bientôt aux armes entre 
la Hongrie et d'autre part les nationalités incitées et l'armée 
autrichienne. 

Louis Kossuth élu gouverneur de l'État invita la nation 
à la défense suprême avec un génie organisateur admirable 
et une éloquence entraînante. L'armée des Honvéd, créée 
dans quelques semaines repoussa bientôt les nationalités 
révoltées et même l'armée autrichienne, de sorte que le 
jeune monarque, François Joseph 1er influencé par ses con­
seillers, se vit obligé à demander le secours des armées du 
tzar russe Nkolas. 

L'armée russe elle même essuya plusieurs défaites, à 
a fin pourtant, ce fut le nombre qui l 'emporta sur les Ho n­
véd peu nombreux et exténués qui durent mettre bas les 
armes en automne 1849. 

Ce fait fut suivi par 

le deuxième partage de la Hongrie, 
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par l'exécution, l'emprisonnement ou l'évasion à l'Étranger 
des participants de la guerre pour la liberté. Parmi les 
émigrés Louis Kossuth parcourait toute l'Europe et l'Améri­
que en éveillant, par ses discours passionnés, la sympathie 
du monde civilisé pour la cause de la Hongrie. Il obtint 
les plus grands succès en Angleterre et dans l'Amérique 
du Nord. Plus tard c'est l'Italie qui lui offrit l'hospitalité 
dans son exil. 

A près la défaite de la guerre de défense, la Hon­
grie, déchirée en provinces, fut soumise, à l'instar des 
provinces héréditaires autrichiennes, à une administration 
policière. Non seulement qu'elle perdit ses droits conquis 
auparavant - entre autres la liberté de presse - mais 
même les droits de la langue y furent limités, la politique 
germanisatrice s'y fit valoir sans obstacle, et le dévelop­
pement économique fut complètement paralysé. 

Il y avait parmi les politiciens conservateurs du 
pays qui ont envisagé la réconciliation avec la dynastie 
et l'allégement des souffrances du pays au prix de cer­
tains retranchements des droits acquis en 1848. 

La majorité de la nation, par contre, se rangea du 
côté de l'opinjon de François Deak, refusant tout aban­
don des droits et attendant du temps l'amélioration de la 
situation. 

Les guerres de la période ' 1850 à 1860 ne tardèrent 
pas à faire comprendre à la dynastie, que l'oppression de 
la Hongrie l'empêche à développer les forces nécessaires 
à l'Étranger, que la paix intérieur est indispensable pour 
maintenir sa position de grande puissance. Tout cela devint 
encore plus évident après la défaite dans la guerre de 
1866 contre la Prusse. Le souverain en tira les consé-

KSH K
ön

yv
tár



KSH K
ön

yv
tár



quences, et, suivant les conseils de François Deâk il con­
clut le' compromis avec la nation, de sorte qu'en 1 867 

la Hongrie fut de nouveau réunie dans les cadres 
de ses anciennes frontières. 

Les 47 années écoulées depuis cette date, jusqu'au 
déchaînement de la guerre mondiale formaient pour le pays 
l'époque d'un développement économique et intellectuel. 
Les réformes de l'administration intérieure ont élevé l'État 
à un niveau moderne, les différentes nationalités vivaient 
ensemble sans discordes, et ce n'est que dans les der­
n ières dizaines d'années, qu'on ait pu constater des mou­
vements subversifs de nationalités suggérés par la poli­
tique impérialiste du tzarisme russe. 

n est possible que la cause apparente du commen­
cement de la guerre mondiale, l'assasinat du prince héritier 
François Ferdinande, desservait les intérêts pravoslaves, 
il est tout de même hors de doute que ce prince ne nourris­
sait point des sentiments amicaux vis-à-vis de la race 
hongroise. La Hongrie ne cherchait point la guerre. Bien 
au contraire, comme il appert des correspondances du 
comte Étienne Tisza, ancien Président du Conseil, non seu­
lement qu'il s'opposait, jusqu'au dernier moment, à la 
déclaration de la guerre, mais il ne cessa point, pendant 
les hostilités, d�activer la prix. 

Les frontières naturelles de la Hongrie étaient si 
catégoriques, si nettement délimitées, qu'elle ne pouvait 
songer, même en cas d'une victoire absolue, à des con­
quêtes territoriales. Ce ne fut, par conséquent, aucun 
intérêt, mais uniquement la loyauté fédérale qui entraîna 
la Hongrie dans la guerre. Entraînée dans le combat, la 
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Hongrie luttait avec sa vaillance et sa ténacité redoutées 
depuis mille ans. 

La guerre finit, comme on le sait, par la défaite 
du groupe des belligérants, dont la Hongrie faisait partie. 
La conséquence. en fut, suivant les stipulations de la paix 
de Trianon, en 1920 

le troisième partage de la Hongrie. 

" . "' . . " " 
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APERÇU GÉOGRAPHIQUE. 

La Hongrie possédant entre les frontières du traité de 
Trianon un développement de 92,720 km2 (surface entière 
du royaume de Hongrie avant la �uerre: 326,000 km2) 
occupe une région de plaine et ne possède de collines et 
de montagnes qu'à l'Ouest et au Nord. L'ancien territoire 
du pays formait une unité géographique si nettement des­
sinée, que les 85% de ses limites se composaient de fron­
tières naturelles, tandisque les nouvelles frontières n'en 
ont que 23%. Autrefois la frontière était formée par le 
cirque des Carpathes, puis le Danube et la Save. Les 
nouvelles frontières sont formées an Nord-Ouest (du côté 
de l'État Tchécoslovaque) par le Danube jusqu'à l'embou­
chure de la rivière Ipoly, puis par l'Ipoly, enfin, après un 
long intervalle de frontières artificelles par deux points de 
la Tisza supérieure. Du côté de la Roumanie, la délimita­
tion des nouvelles frontières ne put s'appuyer sur aucune 
frontière naturelle, à l'exception d'un tronçon de quelques 
kilomètres de la rivière Maros. La partie orientale de la 
frontière commune avec la Yougoslavie est également arti­
ficielle, et ce n'est qu'à l'Ouest que la frontière est marquée 
par la Drave, respectivement la Mura. La frontière du côté 
de l'Autriche manque également de toute ligne naturelle. 

Les nouvelles frontières politiques ont divisé des régions 
cohérentes au point de vue géograpnique, de sorte que la 
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région la plus unie de la Hongrie actuelle est la Région 
transdanubienne, contrée montueuse entre le Danube et la 
Drave, dont nous trouvons les sommets les plus hauts 
dans le coude du Danube près de Budapest (montagnes 
de Buda et de PiIis) et au Sud, dans les environs de Pécs 
(montagnes du Mecsek et du Zeng6). Le territoire de la 
Petite Plaine hongroise fut partagé, vu que la partie septen­
trionale en fut transférée à l'État Tchécoslovaque. Celui de 
la Grande Plaine fut démembré au Nord-Est, à l'Est et au 
Sud à l'avantage de l'État tchécoslovaque, de la Roumanie 
et de la Yougoslavie. ·Des chaînes de montagnes bordant 
au Nord la Grande Plaine, il ne nous restait que le Cserhat, 
e B6rzs6ny, la Matra, l'Avas et le Bükk. Leur continuation 
vers le Nord, s'étendant jusqu'aux cimes couvertes de neige 
de la Haute-Tatra, appartient au territoire de l'État tchéco­
slovaque. 

Le système des cours d'eau de la Hongrie présentait 
également le modèle d'une unité concentrique. A l'exception 
de deux petites rivières frontières du Nord, tous ses cours 
d'eau appartenaient au bassin du Danube, et se jetaient -
à l'exception de deux rivières moins importantes - dans 
le territoire même de l'État dans le fleuve. Les fleuves 
principaux de la Hongrie démembrée sont encore le Danube 
et la Tisza. Le Danube forme frontière jusqu'à l'embouchure 
de l'Ipoly, sur un parcours de 159 km ; à partir de Szob, 
situé à cet endroit, jusqu'à Mohacs, il baigne des deux 
côtés un territoire hongrois, sur un parcours de 300 km. 
Le traité de paix a enlevé à la Hongrie, de ses affluents 
de la rive gauche la Vag, la Nyitra, la Zsitva et le Garam, 
tandisque l'Ipoly est devenu rivière frontière. Au Nord-Est 
la Hongrie a perdu des affluents de la Tisza le Viso, l'Iza, 
le Tarac, le Talabor, le Nagyag et la Borsa, tandisque 
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d'autres rivières, comme le Hernâd, le Saj6, le Bodrog, le 
Szamos, le Koros et le Maros, n'ont qu'un tronçon court 
traversant le territoire hongrois. Il n'y a que la petite rivière 
de la Zagyva, affluent de la Tisza, et la Si6 jetant ses 
eaux dans le Danube qui aient leur cours entier en terri­
toire hongrois, tandisque la Riiba et la Riibca, affluents de 
la rive droite du Danube traversent, dans la plus grande 
partie de leurs cours, la Hongrie. La Tisza, rivière la plus 
caractéristique hongroise, continue à traverser la Hongrie 
sur un parco\.lrs de 544 km, mais son cours supérieur et 
la région de son embouchure échurent à l'Étranger. La 
Drave est restée sur un court parcours rivière frontière, 
mais son embouchure se trouve en territoire yougoslave. 

Le plus grand lac du pays, le Balaton, a une surface 
de 650 km2• Il est situé au milieu de la contrée onduleuse 
de la Région transdanubienne, dont il influence avantageu-

. sement le climat et les précipitations. Les conditions clima­
tiques et la répartition des pluies de la Grande Plaine sont 
infiniment moins favorables, surtout le long de la Tisza et 
au-delà de la Tisza, où le climat continental se fait forte­
ment valoir, les précipitations sont parfois très rares, et la 
température présente des extrêmes excessifs. Toutefois la 
fécondité du sol au-delà de la Tisza est propre à contre­
balancer les oscillations des facteurs climatiques, tandisque 
dans les territoires sablonneux stériles originairement de la 
région située entre le Danube et la Tisza la culture maraî­
chère a pu obtenir des succès encourageants grâce aux 
conditions climatiques tant soit peu plus favorables. 

La température moyenne annuelle est actuellement de 
9 à 10° C, elle baisse en janvier à 2 à 4°, et monte en 
juillet à 20 à 23°, La moyenne des précipitations annuelles 
est de 5 à 600 mm. 

KSH K
ön

yv
tár



LE·NOUVEAU GOUVERNEMENT DE 
LA HONGRIE. 

Au moment, où l'ancienne Monarchie Austro-Hon­
groise demandait rarmistice aux Puissances alliées et asso­
ciées, le gouvernement tomba par la révolution entre les 
mains d'un groupe politique, qui n'avait ni alors, ni 
auparavant ses racines dans la majorité de la popula­
tion et qui ne parvint à s'emparer du pouvoir qu'au premier 
moment du désespoir causé par la guerre. Ce groupe 
guidé par le comte Michel Karolyi se composait d'individus 
inexperimentés absolument étrangers à la politique qui ne 
put exercer une certainé influence sur la population terri­
fiée qu'en faisant divulguer le bruit qu'il jouissait de la 
sympathie des Puissances de l'Entente, partant, que lui seul 
serait en état de dissiper les graves conséquences de la 
guerre perdue. 

La désillusion ne se fit pas attendre. D'une part, le 
nouveau gouvernement ne réussit point à détourner les 
suites de la guerre perdue, et les différentes régions du 
pays se trouvant actuellement transférées pour la plupart 
aux États successeurs en vertu du traité de paix, furent 
occupées, l'une après l'autre, par les mêmes puissances, 
avant même que le traité de paix eût déclaré leur dés­
annexion de la Hongrie. D'autre part, le gouvernement ne 
parvint pas à rétablir l'ordre intérieur, il ne se soutenait 
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que de la popularité sentant la terreur des soldats revenus 
et des sans-travail richement assistés par l'État. Au lieu 
de guérir les plaies cuisantes de la vie économique, il 
dissipait l'argent pour apaiser les classes turbulentes, avec 
une largesse, comme si ç'avait été lui qui disposait des 
rançons de guerre à payer par les États vaincus. 

Le gouvernement ne s'appuyait que sur un seul parti 
organisé, celui des démocrates-socialistes. Or l'unité de 
celui-ci fut aussi ébranlée par les éléments subversifs, les 
communistes recrutés des anciens prisonniers de guerre 
russes. Le gouvernement Karolyi, après avoir fait déclarer 
la république par ses partisans réunis malgré l'opposition 
muette de la nation, et voyant après le court intervalle 
de cinq mois son impuissance absolue, céda le gouverne­
ment à un groupe encore plus dangereux et encore moins 
apte à la gestion des affaires, aux communistes-socialistes 
qui se sont proposé de contrefaire pendant plus de cinq 
mois le régime soviétiste russe en Hongrie, au prix de 
carnages, de séquestration des biens et de la dévastation 
encore plus catastrophale de la vie économique. 

La capitale Budapest réduite au silence par la' ter­
reur de la force armée essayait en va'in de s'en débar­
rasser. Toutes les tentatives furent' étouffées· dans ·la sang. 
Enfin l'attitude menaçant�J de la ·provihce et l'apprdche de 
l'armée roumaine de l'occupatIon ont renversé le régime 
communiste qui ne put subsiSter dans l'Europe centrale 
qu'en Hongrie, et uniquement par suite de l'épuisement 
causé par les pertes de' la ·guerre perdue. 

Pendant totit le temps, où ces formations révolution­
naires extrêmes régnaient en Hongrie, les puissances · de 
l'Entente n'ont fait aucun essai à inviter le pays à des 
négociations de paix. Après la chute de la commune, lors-
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que le gouvernement passa entre les mains des partis 
civils, le Conseil Suprême communiqua les conditions de 
l'invitation de la Hongrie à la conclusion de la paix. Au 
commencement de 1920 les élections de l'Assemblée Natio­
nale eurent lieu, provisoirement sur la base d'un décret 
gouvernemental, un gouvernement formé de la majorité 
de l'Assemblée Nationale s'empara de l'administration, et 
jusqu'à la décision relative à la question du trône, on 
élut pour gouverneur de l'État l'ancien contre-amiral Nicolas 
Horthy. Ces élections rassuraient la majorité de l 'État, 
et en général, les éléments sérieux, et depuis ce temps, 
malgré les débats parlementaires les plus acharnés, le 
rétablissement de l'ordre juridique fit de grands pas, 
et les dispositions bienfaisantes pour l'assainissement de 
la situation intellectuelle et économique du pays se sui­
vaient. 

Dans les premières années après les révolutions les 
cabinets se remplaçaient dans des intervalles de 4 à 5 
mois, depuis trois ans et demi pourtant l'État a le même 
ministère présidé par le Comte Étienne Bethlen qui emporta 
la majorité aux élections de l'été 1 922 aussi. Le gou­
vernement a une tendance nationale et chrétienne, parmi 
les partis de l'opposition ceux de l'extrême droite exigent 
la mise en valeur plus accentuée des intérêts nationaux 
et chrétiens, quelques-uns vont jusqu'à l'antisémitisme, tan­
disque les partis de la gauche suivent une politique libé­
rale et socialiste extrêmes. 

La paix avec les puissances ennemies fut conclue à 
Trianon le 4 juin 1 920 et avait le résultat désastreux pour 
la Hongrie, qu'elle perdit 75% de son territoire et près de 
60% de sa population. Ces territoires furent transférés à 
la Pologne et à l'État Tchécoslovaque au Nord, à la Rou-
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manie à l'Est à la Roumanie et à la Yougoslavie au 
Sud, enfin à la Yougoslavie et à l'Autriche allemande à, 
l'Ouest. 

Le seul changement survenu relativement au terri­
toire de l 'État était la réannexion de la ville de Sopron 
et de 8 villages des environs à la Hongrie par plébis­
cite, en vertu de la convention de Venise conclue en 
automne 192 1 .  Les Commissions de . délimitation ont 
réannexé depuis quelques autres communes transférées 
à l'Autriche. 

Voici l'organisation politique actuelle de la Hongrie : 
la Hongrie constitue un royaume, où pourtant la personne 
du roi attend d'être désignée, question provisoirement retran­
chée des débats politiques. A la tête de l'État se trouve 
le Gouverneur élu ayant les attributions du chef de l'État 
qui n'égalent pas, toutefois, le pouvoir royal. C'est lui 
qui nomme le ministère du nombre de la majorité de 
l'Assemblée Nationale, qui promulgue les lois, etc. L'Assemblée 
Nationale, ne possède actuellement qu'une seule chambre, 
toutefois le projet de loi concernant le rétablissement de 
l'ancienne chambre des Magnats modifiée suivant les exi­
gences du temps vient d'être achevé. On désire régler éga­
lement par voie de législation le droit électoral exercé, 
depuis la guerre, par des décrets ministériels. 

Les cinq ans et demi écoulés depuis l'armistice 
n'ont fait au commencement - comme nous l'avons dit 
ci-dessus, - qu'augmenter les troubles de la gUCirre par 
les excès révolutionnaires exigeant la vie d'un grand nombre 
de citoyens et causant d'immenses pertes matérielles. 
L'occupation roumaine durant de l'été 18 19  jusqu'au 
printemps 1 920 causait également des dommages incom­
mensurables. Le pays dut donc se relever d 'abord de 
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cette situation fatale, rétablir l'ordre de l'agriculture de 
l'industrie, du commerce, de l'alimentation publique et 
surtout des communications ruinés, avant de pouvoir songer 
aux réformes, parmi lesquelles nous mentionnons, comme 
les plus importantes, la réforme agraire démocratique détaillée 
plus bas, le développement intellectuel paralysé par le man­
que des ressources matérielles, l'élimination des obstacles 
de l'essor de l'industrie et du commerce, enfin l'assainis-
sement des finances de l'État, problème des plus difficiles 
car non seulement qu'il fut empêché dans son dévelop­
pement dans la situation donnée et dans le milieu finan­
cier européen défavorable, mais les obligations onéreuses 
grevant l'État ont amené un déficit toujours croissant, et, 
avec cela, la dépréciation de la monnaie. La création d'un 
système monétaire et d'une banque d'émission indépen­
dants se heurta en Hongrie - comme dans tous les États 
ayant perdu la guerre - à de très grandes difficultés et 
exigea des sacrifices immensès. 

Toutes ces questions seront détaillées plus bas. Nous 
ne les mentionnons ici que pour faire ressortir l 'importance 
du fait, que dans ces conditions difficiles, rendues encore 
plus graves par l'alliance hostile des États l imitrophes connue 
sous le nom de "Petite Entente", le ministère actuel de la 
Hongrie se trouve déjà depuis plus de 3 ans et demi à la 
tête de l'État, ce qui prouve la stabilité et l'autorité du 
gouvernement. La personne du Président du Conseil, le 
comte Étienne Bethlen, la compétence des ministres des 
différents ressorts out suggéré dans les négociations de plus 
en plus fréquentes avec les États étrangers une sympathie 
générale, ce qui ne contribue pas peu à faciliter les grandes 
transactions financières indispensables pour l'assainissement 
de la situation économique de la Hongrie. 
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Les relations avec les État s VOISIOS, rigides au corn 
mencement par suite de l 'exaspération de la population 
hongroise et les violences éprouvées de la part des pays 
limitrophes, se sont améliorées visiblement dans ces derniers 
temps. La Hongrie fait preuve avec son gouvernement actuel, 
comment elle parvient à se maintenir dans son territoire 
démembré, entre des VOISIOS victorieux et plus forts, en 
paix et en appréciant avec le calme nécessaire, la situa­
tion donnée. 
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RÉPARTITION ET DÉVELOPPEMENT 
DE LA POPULATION. 

Le territoire actuel de la Hongrie était habité, d'après 
le recensement de 1 920, par 73/, millions d'âmes, depuis 
l'accroissement a augmenté ce chiffre à plus de 8 millions. 
Comparé au recensement de 1 9 10, celui de 1 920 présente 
un accroissement de 4'7%, la Hongrie appartient, par con­
séquent, au petit nombre des belligérants, où la population 
s'est accrue même pendant l'époque de la guerre, et cela 
dans une proportion plus considérable, que dans n'importe 
quel autre État effleuré par la guerre. Cet accroissement 
ne saurait, pourtant, être considéré comme naturel, vu que, 
au cours des dix années précédentes, jusqu'au commence­
ment de la guerre, le nombre des émigrés s'élevait à 60,000 
et que de 1 915 à 1 9 1 9  le nombre des naissances était 
toujours inférieur à celui des décès, de sorte que la popu­
lation diminuait d'année en année, sans parler des victimes 
de la guerre, qu'on peut évaluer à 250,000 âmes environ . 
Il faut chercher un facteur très considérable qui vint contre­
balancer ces pertes immenses. 

Ce facteur, nous le trouvons dans le grand nombre 
des réfugiés venant après la guerre des territoires occupés 
dans le centre laissé à la race hongroise. C'est ce facteur 
seul qui a pu produire cet accroissement considérable qui 
n'a, d'ailleurs, rien de rassurant, vu qu'il a entassé dans 
un territoire relativement petit lin grand nombre d'habitants, 
formés, pour la plupart, de refugiés ayant perdu leur gagne-
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pain. Voilà les facteurs qui ont élevé la densité de la popu­
lation à 86, chiffre si haut, qu�iI n'a été atteint de tous 
les État successeurs de l'ancienne Monarchie Austro-Hon­
groise que par la République Tchécoslovaque. 

L'agglomération de la population présente un aspect 
bien diffërent de celui de l'ancienne Hongrie, vu que dans 
le territoire actuel l 'élément urbain a une proportion beau­
coup plus considérable. Près de 69% de cette population 
urbaine habitent la capitale Budapest et sa banlieue, le 
reste est réparti dans les proportions désirables dans des 
villes moyennes et petites de la province. Plusieurs foyers 
des plus caractéristiques et possédant une ancienne civili­
sation très développée de la vie urbaine hongroise furent 
désannexés, ainsi, (pour ne mentionner que les plus impor­
tants) Presbourg, ancienne ville du sacre deS rois hongrois, 
Kassa avec le tombeau du prince François Rak6czi, trans­
férées à la Tchécoslovaquie, Kolozsvar, Brass6, Nagyszeben 
villes florissantes d'origine saxonne, Arad, Temesvar, Nagy­
varad, métropoles de la grande Plaine Hongroise adjugées 
à la Roumanie, enfin Szabadka, Ujvidék, Zen ta, Csaktornya 
transférées à la Yougoslavie. 

En 19 10  la proportion des femmes était supérieure à 
celle des hommes: 1007 femmes revenaient à 1000 hom­
mes. Les victimes de la guerre se recrutant des hommes, 
cette proportion s'est modifiée encore plus désavantageuse­
ment. En 1920 elle se traduit par 1062 femmes sur 1000 
hommes. La proportion des sexes est mieux contrebalancée 
dans les villages ; la superiorité du nombre des femmes se 
fait sentir surtout dans les villes. 

La répartition de la population suivant les groupes 
d'âges présentait dans les dizaines d'années antérieures un 
tableau, dans lequel il y avait une coucbe assez large d'ado� 
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lescents contre un nombre très restreint de vieillards, La 
première était nourrie par le grand nombre des naissances, 
le second était diminué par la proportion défavorable de 
la mortalité, Dans l'époque suivante, précédant toujours la 
guerre, ou a pu constater un amincissement de la couche 
trop large du groupe des adolescents, causé par la dimi­
nution lente et graduelle des naissances, et un accroisse­
ment du nombre du groupe des personnes âgées, résultat 
de l'amélioration des conditions de mortalité, La guerre 
vint bouleverser ce courant du développement. La dimi­
nution des naissances causée par la guerre rétrécissait 
considérablement le groupe des adolescents, et les conditions 
de mortalité ne pouvaient pas être assez favorables pen­
dant la guerre pour permettre un accroissement méritoire 
des groupes plus âgés, 

La répartition de la population selon la religion est 
la suivante: Les catholiques romains (62'8%) font presque 
les 2/3 de la population, les calvinistes (2 1'4%) à peine 1/5' 
les luthériens sont représentés par 6'4%, les israélites par 
6'2%, les catholiques grecs par 2'2%; les autres confes­
sions ne sont représentées que par des proportions insi­
gnifiantes, Dans l'ancienne Hongrie les catholiques-romains 
formaient à peine les 50%, les calvinistes les 1 5% seule­
ment de la population, tandisque les grecs-orientaux repré­
sentaient près de 1 3%, les catholiques grecs près de 1 1%. 
La plus grande partie de la population grecque-orientale 
fut annexée à la Roumanie et la Yougoslavie, une grande 
partie des luthériens passa sous domination tchécoslovaque, 
tandisque les catholiques-romains furent répartis dans des 
proportions considérables entre la Tchécoslovaquie, la Rou· 
manie et la Yougoslavie, tout en gardant leur importance 
prédominante dans la Hongrie mutilée, 
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Si la répartition des confessions présentait un tableau 
plus varié dans l'ancien territoire de la Hongrie, que dans 
la Hongrie actuelle. le cas est le même, et dans une mesure 
encore plus considérable, relativement à la répartition des 
langues maternelles_ La Hongrie actuelle compte 89-8% de 
Hongrois, 6-9�/o d'Allemands, 1-6% de Slovaques, les autres 
langues maternelles ne sont représentées que par des frac­
tions insignifiantes_ Le fait, que ces nationalités sont étroi­
tement liées à la race magyare, est prouvé par la haute 
proportion des individus parlant le hongrois: 95-3% _ 

Le tableau ethnographique de la Hongrie avant la 
paix de Trianon était sans doute plus bariolé, mais la pro­
portion de la race hongroise surpassait à ce temps égale 
ment la moitié de la population (54%) et les 2/3 de la 
population parlaient le hongrois_ La race la plus nombreuse 
après les Hongrois étaient les Roumains, puis les Slovaques, 
les Allemands, les Serbes et les Ruthènes_ La nouvelle 
délimitation de la Hongrie transféra à d'autres États, outre 
la majeure partie de ces nationalités, 3 millions et un quart 
de la race magyare. Dans les territoires désannexés la pro­
portion des Hongrois surpasse partout les 30%_ 

Le grand ébranlement de la population, éprouvé pen­
dant les cinq années de la guerre, continuait à se faire 
valoir dans le développement ultérieur du mouvement de 
la population_ Tandisque avant la guerre il revenait dans 
le territoire actuel de la Hongrie, en moyenne 35 naissan­
ces sur 1000 âmes, la proportion baissait dans ces derniers 
temps à 28-30, tandisque la mortalité ne baissait de 23 
que tout au plus à 20-21 ,  de sorte que l'accroissement 
naturel a fortement diminué, et malgré les fluctuations, 
n'atteint pas les 1 0  sur 1000 âmes, quoique la proportion 
ait été auparavant de 1 2  à 1 3_ 
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Ces inconvénients du mouvement de la population 
se font valoir dans une mesure plus ou moins considérable 
chez tous le belligérants, et particulièrement dans les États 
vaincus. Ils se répètent automatiquement après une certaine 
période, car la diminution des naissances se fera valoir dans 
25 ans dans la diminution des mariages, ce qui entraînera 
une nouvelle diminution des naissances, etc. Ces dangers 
du mouvement de la population sont aggravés encore en 
Hongrie par le système d'un enfant, répandu dans plusieurs 
régions, limitant le nombre des naissances, et la tubercu· 
lose dévastant les plaines déboisées, poudreuses de l'AlfOld, 
et augmentant la mortalité. La lutte contre ces deux fléaux 
est en train depuis longtemps, et avait le résultat que la 
mortalité par suite de la tuberculose a considérablement 
diminué dans les périodes d'avant guerre. Il est à espérer, 
que la rechute des ces dernières années n'est que transi­
toire, résultat des souffrances de la guerre. Les soins cons­
tants donnés à l'hygiène publique vont probablement rétablir 
chez la race hongroise vigoureuse et prolifique la propor­
tion plus avantageuse du mouvement de la population .  

Outre l 'État, c'est le but de différents organes sociaux 
qui se sont proposé de maîtriser certaines maladies et de 
développer l'hygiène publique. 

Dans la période difficile de transition qui suivait la 
guerre, la Hongrie a dü être bien reconnaissante à certaines 
nations de l'Europe �ccidentale, à la Suisse, la Grande­
Bretagne, la Belgique, la Suède et surtout aux Pays· Bas, 
d'avoir généreusement donné l'hospitalité à des millions 
d'enfants hongrois, pour rendre les forces vitales à cette 
génération élevée dans les conditions les plus misérables. 
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PRODUCTION AGRICOLE. RÉFORME 
AGRAIRE. 

Le territoire de la Hongrie comprend plus de 5 mil­
lions et demi d'hectares de champs. La production y était. 
avant la guerre déjà, intensive, propre, pourtant, à être 
augmentée, de sorte que la récolte annuelle s'y élevait 
dans la moyenne des dernières cinq années précédant la 
guerre, à près de 20 millions de q. de froment, 8 millions 
de q. de seigle, 7'16 millions de q. d'orge, 4'4 millions de 
q. d'avoine et plus de 15 millions de q. de maïs. Par suite 
du changement du territoire du pays, la Hongrie a perdu 
une quantité énorme de sa production en avoine et maïs. 
elle n'a pu garder la moitié de sa production de froment, 
et ce n'est que le seigle, content des territoires sablonneux, 
dont eUe a conservé les deux tiers de son ancienne pro­
duction. Ces mêmes territoires produisaient, toutefois, après 
la guerre des récoltes essentiellement inférieures. Ainsi, 
dans les moyennes des années 1920 à 1922 : 12 millions 
de q. de froment, 51/2 millions de seigle, 41/2 millions d'orge, 
3"2 millions d'avoine et 9 à 10 millions de maïs. Cette 
diminution énorme des récoltes est le résultat de l'affai­
blissement causé par la guerre, le manque de la main 
d'oeuvre et du bétail de trait nécessaires au labourage ; les 
machines agricoles elles-mêmes, négligées et manquant de 
réparation pendant tant d'années n'étaient plus en état de 
garantir la production. 
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Ces données font comprendre, qu'après la guerre la 
Hongrie avait pour première tâche de faire le possible pour 
atteindre la production d'avant guerre, avant de songer à 
une surproduction au moyen d'un travail encore plus in­
tense. Après la récolte la plus faible de 1920, la production 
présente, sans parler d'une certaine fluctuation, une ten­
dance croissante, ' et la récolte provisoire de 1 923 atteint 
les chiffres suivants : 

froment 18·42 millions de q. 
orge 5·37 " " " 
maïs 1 4'01 � " " 
seigle 8·16 " " " 
avoine 3·7 1 " " " 

Il est vrai que les conditions climatiques ne contri­
buaient pas peu à produire une récolte exceptionnellement 
favorable, on peut pourtant constater une augmentation 
certaine, et on a tout lieu de supposer, que la production 
agricole de la Hongrie augmente d'année en année, et dans 
le cas, où les exploitations agricoles se trouveront à même 
de se procurer les ressources des investitions nécessaires, 
et qu'il leur sera possible d'améliorer la force productrice 
du sol, le revenu national provenant de l 'agriculture sur­
passera les résultats d'avant guerre obtenu dans ces mêmes 
territoires. 

Un autre produit agricole très important de la Hongrie 
test la betterave à sucre. Bien que les 58% de la produc­
tion aient été désannexés de la Hongrie, et malgré ces 
pertes immenses, la production augmentant d'année en 
année et s'élévant, dans ces derniers exercices à 6 à 8 
millions de q. permettait en 1923 déjà l'exportation du sucre, 
comme souvenir faible de l'ancienne exportation transpor­
. .tant le sucre hongrois jusqu'aux Indes·Britanniques. 
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Si nous répartissons les produits ci-dessus en céréales 
de farine et en céréales fourragères, . ou peut constater, que 
les céréales de farine occupent un  rôle prépondérant dans 
la production actuelle du pays, de sorte que la Hongrie 
ne sera réduite à une importation pas même dans les 
années les moins favorables, tandis que la production des 
fourrages à grain ne suffit, pas même en cas de récolte 
moyenne, aux exigences du pays qui sera réduit à une 
importation des États balkaniques. 

La viticulture est encore une des productions agricoles 
les plus importantes. La production annuelle du moût atteint 
en moyenne les 2 à 4 millions de hl. Cette quantité com­
prend la production des terres sablonneuses, de qualité 
inférieure, moins propres à l'exportation, et les vins recherchés 
des montagnes, entre autres celui de Tokaj qui a pu gagner 
l'intérêt des marchés étrangers. 

L'économie forestière a subi des pertes immenses par 
le démembrement du pays, et n'a gardé que les 1 5% de 
son étendue, à peine un million d'hectares. La perte des 
forêts conifères est la plus considérable ; il n'en restait 
que 2'6%. Non seulement qu'elle paralysa l'exportation 
florissante du bois et l'industrie de papeterie, mais elle 
avait le résultat que le pays est réduit à l'importation . du 
bois de construction, du bois de sciage et du bois com­
bustible. Le territoire restant propre à la sylviculture est 
si insignifiant, qu'un boisement suffisant ne serait point 
possible, bien qu'on ait commencé le reboisement de la 
Grande Plaine et la plantation des arbres le long des routes . 

Le contingent de bétail a également souffert, car les 
régions riches en prés et en pâturages, partant les plus aptes 
a l'élevage, furent transmises aux États voisins. Aussi ne 
nous restait-il que 35% des bêtes à cornes (un peu plus 
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de 2 Il1illions), 46°/u des chevaux (environ 700,000), 27% 
des moutons ( l 'S millions) et 51 % des porcs (au-dessus 
dè 3 millions). Le développement de l'élevage de la race 
porCine se heurte pourtant au manque mentionné des 
fourages' à graines. Malgré tout, une des ressources les 
pllis importantes de la Hongrie continue à être l'exportation 
des bestiaux, y compris, outre les animaux ci-dessus et 
leurs · produits, la volaille et les oeufs qui commencent à 
regagner dans l'Europe occidentale leurs anciens marchés. 

La sériciculture et l'apiculture ne sont exercées que 
sporadiquement dans la Hongrie, bien que le territoire actuel 
entier s'y offre. Le développement de ces branches de 
production est un des devoirs de l'avenir. 

Ëntre les nouvelles frontieres de l'État la · population 
agricole a Une proportion inférieure (un peu plus de 50" ,,) 
à celle de la Hongrie d'avant-guerre (63%). Le changement 
s'explique par le fait que le Hongrie privée des deux tiers 
de son territoire a gardé la capitale avec ses grands établisse­
ments industriels. Vu pourtant, que la continuité du travail 
industrié(ne se trouve point toujours garantie dans les 
crises économiques, et ·que les ressources les plus riches 
de la Hongrie sont fournies par l'agriculture, ou peut con­
sidérer en général rÉtat comme un pays agricole, par 
conséquent la répartition · des biens fonciers est d'une 
importance capitale. 

Dans la Hongrie d'avant guerre, la grande propriété 
avait un rôle prédominant, et les petits-propriétaires vivaient 
en masses surtout dans les territoires transférés. Le territoire 
actuel ne manque, non plus, de grandes propriétés, mais 
la · proportion des petites-propriétés présente des inégalités, 
Vu qu" à côté des propriétés minuscules en grand nombre 
s'étendent les grands territoires fonnés par les petits pro-
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priétés plus riches. D'autre part il y a un grand nombre 
d'ouvriers agricoles ne possédant absolument aucun bien 
foncier. On essayait dès avant la guerre, de rendre la 
répartition des biens fonciers plus équitable au moyen 
de colonisations. Au cours de la guerre ou conçut de 
nouveaux projets pour donner des terres aux invalides de 
Il! guerre et à d'autres éléments agricoles ne possédant 
point de biens fonciers. Les révolutions qui suivaient la 
guerre ont fait leur devise de la réforme agraire, en pro­
mettant à tout le monde des biens. Heureusement le peuple 
ne fut la dupe, ou pour un moment seulement, de ces 
paroles subversives, et en 1 920 la législation créa une loi 
agraire suggérée par le sentiment social et l'idée de donner 
des terres aux agricoles sans bien foncier, en partant de 
a considération, que le travail étant le principal instrument 
de production dans le pays devenu pauvre, il faut donner 
du champ au travail par la possibil ité de racquisition de 
petites parcelles de terre. La loi elle-même reconnaît, que 
les territoires disponibles ne suffisent point à satisfaire à 
toutes les exigences, elle reconnaît en même temps, qu'une 
réforme agraire trop hâtée compromettrait les intérêts de 
la production tout en diminuant sa quantité. 

Voilà quatre ans, que depuis la création de la loi les 
travaux de règlement et de parcellement sont en train. 
Les inconvénients de la loi qui se sont présentés depuis. 
furent éliminés par une loi complémentaire, pourtant on 
ne saurait encore constater catégoriquement, si le règlement 
des propriétés foncières a été utile ou préjudicieux à la 
production. C'est le mode de l'exécution qui va trancher la 
question. Toutefois, comme en général ou ne peut point 
constater des prétentions trop . avides à la propriété 
foncière, îl est vraisemblable qu'on parviendra à satisfaire 
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aux intérêts sociaux fondés sans une rechute considérable 
de la production, et les grandes exploitations à production 
intensive, produisant les excédents pour l'exportation, soit 
en matières premières, soit en produits de l'industrie agricole, 
seront à même de continuer l'exploitation sur une base 
scientifique dans l'intérêt de la force productive du pays. 

L'État possède dans la région orientale deux grandes 
fermes-modèles, celles de Kisbér et de Babolna, et une 
troisième au Sud-Est, à Mez6hegyes. Toutes les trois sont 
renommées par l 'élevage des chevaux et par leurs établisse­
ments industriels agricoles très développés. Plusieurs grandes 
exploitations agricoles du pays s'occupent avec succès 
de l'amélioration des semences, ainsi le froment amélioré 
hongrois est un article recherché dans tous les pays. 
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MINES. 
Le territoire de la Hongrie d'avant-guerre était riche 

en produits miniers de toutes les sortes. La région pour 
la plupart plate formant le pays actuel est très pauvre en 
produits miniers et surtout en minéraux. Elle a perdu la 
plupart des sources minérales et des thermes des montagnes, 
les sources inépuisables du gaz géogène de Transylvanie, 
elle a perdu complètement la production du sel, du pétrole, 
de l'or, de l 'argent, du cuivre, du zinc, de la pyrite et du 
manganèse, de sorte que le territoire actuel de l'État n'a gardé, 
outre une pronuction insi�nifiante de fer qu'une seule branche 
de l'exploitation minière : celle du charbon, encore ne suffit 
point cette production à satisfaire les exigences du pays. 

Autrefois la production de la Hongrie en minerais 
de fer s'élevait à 1 3  millions de q, actuellement elle n'est 
que de 2 millions de q, encore contient-il moins de fer 
et est moins riche que les mines restées en dehors des 
frontières actuelles. 

La production du charbon qui se fait, depuis la fin 
de la guerre dans · plusieurs nouvelles mines fournissant 
un charbùn dégageant moins de calories, prend son essor 
d'année en année. 

Production annuelle en 1 9 19 39 millions de q 

" 
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" 1922 
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Un quart environ de la production entière se compose 
de houille, exploitée principalement dans les mines des 
environs de Pécs, le reste est du lignite de qualité variée 
exploité dans des mines plus ou moins importantes. Les 
bassins houillers les plus importants sont ceux de Tata­
bânya, formant la propriété de la S. A. Générale Hongroise 
des Houillères, et possédant des exploitations très déve­
Ioppées. Il est probable, qu'on va trouver aux environs 
d'autres couches de charbon exigeant de nouvelles investi­
tions. Un autre centre de la production de charbon est la 
région de Salg6tarjân, située immédiatement sur la frontière 
tchécoslovaque. Un grand nombre d'exploitations plus ou 
moins importantes y sont en activité, sur une surface assez 
étendue. Un autre territoire étendu et cohérent, mais qui ne 
produit qu'un charbon de qualité inférieure se trouve aux rives 
de la rivière Saj6, également le long de la frontière septentrio­
nale de l'État. D'autres exploitations moins importantes se 
trouvent encore près de la frontière occidentale, dans le comitat 
de Sopron et de Fehér. On continue de faire la recherche de 
nouveaux gisements houillers, et ces fouilles out amené, 
jusqu'à présent déjà. des résultats encourageants. 

Il est vraisemblable que le sol de la région trans­
danubienne et de l'Alf61d recèle quantité de sources de gaz 
géogène. Les fouilles relatives sont également en cours. 

C'est immédiatement avant le commencement de la 
guerre mondiale qu'on commença dans les mines du comitat 
de Bihar transférées depuis à la Roumanie, l'exploitation 
de la bauxite, nécessaire à la production de l'aluminium. 
L'exploitation se fit pendant quelques années en grandes 
proportions, mais les matières premières furent transportées 
en Allemagne pour y être ouvrées. Les recherches les plus 
récentes ont trouvé de la bauxite dans une autre région 
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du pays, près des bassins houillers de · Tata, où l'exploi­
tation et l'extraction de fer viennent d'être commencées. 

La Hongrie manquant absolument de sel. comme nous 
venons de le dire, est réduite à une importation constante, 
en partie des États voisins du Sud-Est, en partie du Nord. 

L'importation du minerai de fer ou du fer brut est 
également indispensable, car le pays possède un grand 
nombre d'établissements sidérurgiques et de constructions 
de machines fort importants qui ont besoin des matières 
premières venant de l'Étranger. Ces matières étaient fournies 
jusqu'à présent par les États limitrophes de l'Ouest et du 
Nord et, sporadiquement, par des États d'outre-mer. 

L'importance de la consommation du charbon varie 
suivant l'intensité de l'exploitation des établissements indus­
triels, et quoique le pays ait été réduit avant la guerre, où 
pourtant il possédait plusieurs houillères importantes dés­
annexées depuis, à une importation toujours croissante de 
charbon, la diminution survenue de la consommation de 
charbon était une preuve de la crise industrielle. Dans ces 
derniers temps pourtant, l'exploitation du pays produit des 
quantités considérables ; d'autre part, l'Europe Centrale 
dispose d'excédents de charbon, de sorte qu'en maintenant 
le niveau actuel de l'exploitation industriel du pays, la 
Hongrie peut se procurer les quantités nécessaires de 
charbon des États voisins. 

On peut évaluer les besoins réels de la Hongrie 
actuelle en énergies caloriques à 50 billions de calories 
environ, dont 60%, soit 30 billions de calories, peuvent 
être couverts par la production nationale, tandisque le 
reste de 20 billions de calories serait à assurer par l'im­
portation de houille ou de coke étrangers. Pour suppléer 
à ce déficit d'une autre manière, plusieurs procédés d'élec-
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trification sont projectés ou en état d'éxécution à l'aide 
des riches gisements de lignite et de tourbe disponibles. 

La Hongrie est réduite à l'importation exclusive du 
pétrole, en partie en forme de pétrole raffiné, mais surtout 
en celle de pétrole brut destiné aux raffineries intérieures. 

Il faut encore mentionner dans le domaine des mines 
les carrières de marbre exploitées depuis longtemps aux 
environs de Pécs. On vient d'y trouver de nouveaux gisements 
très riches fournissant un marbre gris très précieux. 

KSH K
ön

yv
tár



INDUSTRIE. 

En 1 9 1 0  la population industrielle formait les 1 7·4% 
·de la population de la Hongrie, ce qui, traduit en nombres, 
correspond à plus de 665,000 individus gagnant leur pain 
par l 'industrie. Bien qu'il y en eût eu 460,000 ouvriers 
industriels et autre personnel auxiliaire, 22,000 employés 
et 1 85,000 patrons indépendants seulement, c'étaient pour­
tant les petites exploitations qui dominaient, et les établis­
'sements pouvant être désignés comme manufactures n'oc­
cupaient que 255,000 personnes. 

La partie du pays que le traité de paix a laissée à la 
Hongrie, avait pourtant un caractère industriel bien plus 
prononcé que les territoires transférés, par sa situation 
centrale et comme point de jonction des voies de commu­
n ication naturelles. Dans les territoires transférés il revenait 
1 90 employés sur 1 00 patrons, tandisque dans la Hongrie 
.actuelle la proportion est de 240. Ce sont surtout les éta­
blissements de grande-industrie occupant plus de 100 
.ouvriers qui étaient les plus forts dans le territoire resté 
.à la Hongrie. Dans ce territoire même, la concentration 
industrielle est la plus intense à la capitale, où les indus­
triels actifs formaient les 44% de la population active, et le 
personnel auxiliaire industriel les no;. des industriels actifs. 

Après les années de la guerre et des révolutions, et 
,gpécialement pendant l'occupation roumaine, la population 
;industrielle a fortement diminuée par suite du chômage 

KSH K
ön

yv
tár



causé par la manque de charbon et de matières premières 
et la perte des machines et de l'outillage. La situation était 
la plus critique en 1 920, lorsque la moyenne des membres 
inscrits à la Caisse Nationale d 'Assurance Ouvrière restait 
au-dessous de 480,000. Dans l'année suivante, la situation 
des exploitations industrielles s'étant améliorée, ce nombre 
sauta de 85.000. 

Dans la dernière année de la paix le territoire actuel 
de l'État possédait 2075 fabriques avec 6072 moteurs et 
402,688 chevaux-vapeur. Parmi les principaux groupes 
industriels le premier rang fut occupé dès lors par la 
fabrication des comestibles et des aliments, groupe dot)t 
la production annuelle montait dans la Hongrie entière à 
plus de 1 1/. milliards de couronnes-or, et dans le terri­
toire actuel à plus de 950 millions de couronnes-or. 

L'absence des matières produites dans les territoires 
transférés menaçait plusieurs groupes de l'industrie des 
come�tibles et des aliments, et bien que depuis la situation 
se soit améliorée, l'état actuel de ces industries est toujours 
loin d'être satisfaisant. 

Il faut en mentionner en premier lieu les grandes 
minoteries de la capitale, se prêtant, grâce aux moulins à 
cylindres d'invention hongroise, à la production d'une 
variété infinie de moulures. La production annuelle y baissa, 
par suite de l'absence du blé de la Hongrie méridionale 
des 8 millions de q d'avant guerre à 1 - 2 millions de q. 

Les grandes minoteries avaient, par conséquent, jusqu'à 
ces derniers temps une exploitation fortement réduite et 
c'est à peine si elles pourront atteindre les anciennes .pro­
portions de leur production. Tout récemment elles parvin­
rent à exhausser leur production à l'aide de l'achat du blé 
à l'Étranger. 
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Mentionnons ici, que la farine hongroise, · répandue 
autrefois au monde entier, perdit plus tard les marchés plus 
éloignés par suite de la concurrence des minoteries américai­
nes, d'autre part, la consommation toujours croissante de 
la Monarchie Austro-Hongroise absorbe la production entière 
de farine hongroise. 

La capitale Budapest et sa banlieue possédait en outre 
des brasseries de très grande capacité, produisant annuel­
lement 2·5 millions d'hectolitres de bière. Elles furent égale­
ment obligées à la réduction de leur exploitation, quelques unes 
même durent transformer leurs localités à l'exploitation d'autres 
industries pour exploiter leurs fonds et occuper les ouvriers. 

Parmi les industries des aliments, celle de l'apprêture 
de la viande, la fabrication des saucisses et des saucissons 
(salami) occupait un rang important. Actuellement la pro­
duction n'atteint pas un tiers de celle d'avant guerre par 
suite des difticultés de l'achat des matières conformes. Une 
amélioration n'est pas exClue vue la bonne renommée du 
salami hongrois à l'Étranger. 

L'état de la sucrerie hongroise est le suivant : 
Le traité de paix de Trianon finit par retrancher à 

la Hongrie 18  de ses 31  sucreries d'avant la guerre, . qui 
furent annexées par les États successeurs. La Hongrie 
mutilée en garde 1 2  sucreries, auxquelles une treizième 
s'était jointe, fondée depuis la fin de la guerre. Les suc­
reries actuellement .existantes et en exploitation sont cel­
les de Acs, Budapest-Obuda, Ercsi, Hatvan, Kaposvar, 
Mez6hegyes, Nagyczenk, Pet6haza, Sarkad, Sarvar, Selyp, 
Szerencs et Szolnok. 

Ces sucreriers énumérées produisent pour la plupart 
du sucre de consommation, puisque la fabrication de sucre 
brut fut partout remplacée par la fabrication du suCre-
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cristal et même dans la plupart des sucreries du sucre 
raffiné en morceaux cubiques. 

L'industrie sucrière hongroise a vaincu les difficultés 
produites par la guerre et accuse dans la production de 
sucre un élan remarquable, de sorte que l'industrie suc­
rière qui, aux temps de paix, a été une industrie par­
excellence exportatrice plaçant plus de deux tiers de sa 
production au marché étranger, finit par rattraper sa posi­
tion et sa destination. Pendant la campagne 1 924/ 1925 
l 'exportation possible aura déjà atteint 1 3,000 à 1 4,000 
wagons sur une récolte de 2 millions quintaux métriques. 
La consommation dans le pays même n'exige pas plus 
de 6000 wagons. 

Les sucreries actuellement exploitées de la Hongrie 
mutilée n'ont pas encore dépassé leur activité d'avant 
guerre, de sorte qu'une élévation de production en sucre 
reste à être attendue à l'avenir. 

Le système des concessions. 
Pour l'importation comme pour l'exportation du sucre, 

ainsi que des mélasses, existant dans les années suivant 
la guerre, a été supprimé en 1 924 et dans l'industrie suc· 
rière le commerce libre est restitué. 

En vertu du nouveau tarif douanier autonome mis 
en vigueur depuis le 1 er janvier 1 925, le sucre reste sub· 
ordonné à un impôt d'importation, à savoir le sucre à 
26 couronnes or par quintal métrique et les mélasses à 1 
couronne or par quintal métrique, 

En outre le sucre est sujet à l'impôt de consom­
mation, en sus un acquittement spécial est payable à titre 
de participation de prix de l'État dont la somme totale est 
calculée pour l'année 1 925 par 42 couronnes or par quihtal 
métrique. 
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Les autres sucres (raisin, fruits, lactose) payent un 
impôt d'importation de 45 couronnes or par quintal métrique, 
en sus à titre d'acquittement et de participation d'État 
7 couronnes or par quintal métrique. 

L'industrie de l'alcool et la dystillerie ont éprouvé. 
il est vrai, un ébranlement transitoire par suite de la défense 
d'importation de certains États, ces groupes d'industrie sont 
tout de même sujets à prendre un nouvel essor en Hongrie 
et promettent d'être lucratifs. 

La fabrication des conserves de légumes et de fruits 
n'était pas importante avant la guerre. Depuis elle a pris 
son essor par la fondation de plusieurs fabriques considé­
rables, de sorte que cette industrie parvint à trouver des 
marchés sûrs même à l'Amérique. 

Mentionnons encore dans ce groupe la manufacture 
des tabacs décentralisée dans l'ancienne Hongrie aux régions 
plus pauvres des frontières, pour garantir à la population 
du travail dans les manufactures du monopole de l'État. 
La production du tabac, par contre, se fait dans la pro­
portion de 85% dans le territoire central laissé à la Hongrie 
actuelle. 

Le traité de Trianon n'a pas laissé. par conséquent, 
assez de manufactures au pays, pour la préparation de 
toute la production intérieure du tabac, et il fallait établir de 
nouvelles manufactures et élargir les exploitations existantes. 

L'industrie sidérltrgique et métallurgique de la Hongrie 
était très développée, les différentes parties du pays produi­
sant en abondance les minerais de fer et autres métaux. 
Dans le territoire actuel il y a à peine quelques mines de 
fer. Les établissemments sidérurgiques et métallurgiques 
par contre sont restés à la Hongrie ; ils s'approvisionnent 
des mines transférées à d'autres États. 
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Les établissements sidérurgiques les plus importants 
du pays se trouvent aux environs de Miskolcz et dans la 
banlieue de la capitale. 

La production des constructions de machines sur:­
passait, avant la guerre les 31/� milliards de couronnes-or, 
et les établissements laissés à la Hongrie après le démembre­
ment, ont fourni les 82% de cette production. En effet, la 
construction des machines s'est établie presque exclusive­
ment dans la capitale et dans son voisinage immédiat. 
Cette industrie dut également passer une crise dans la nou­
velle situation, par suite du manque des matières premières, 
pourtant la situation s'est améliorée après quelques années 
de stagnation, grâce d'une part aux travaux de recon­
struction nécessaires dans le pays même et dans les États 
voisins, d'autre part grâce à l'installation parfaite et aux 
ouvriers instruits excellent,:; de cette industrie. 

L'industrie hongroise des constructions de machines 
ne se borne point à produire de machines moins importantes 
en usage à l'intérieur comme à l'Étranger, telles que machines 
agricoles, moulins, machines de l'Industrie chimique, de 
l'imprimerie, mais elle est renommée par la fabrication de 
wagons et locomotives, et fournit les installations techniques 
les plus considérables. Aussi fut-elle chargée de commandes 
avant la guerre non seulement de la part de l'Orient à 
industrie · pauvre, mais aussi de celle des États de l'Europe 
occidentale. Aussi p. ex. la conduite d'eau de Rome fut fournie 
par la Maison Ganz et Cie Danubius à Budapest, la maison 
S. A. d'Électricité Ganz fournit les énormes locomotives 
électriques employées pour la première fois dans l'Italie du 
Nord, et tout récemment les locomotives de la Compagnie 
de Paris à Orléans. A l'Est Constantinople, Moscou, d'autres 
grandes villes de la Russie et les États méridionaux 
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sont autant de commettants de l' industrie hongroise des 
machines. 

Les établissements sidérurgiques et des construc­
tions de machines l'État jouent également un rôle prédo­
minant parmi les grandes exploitations métallurgiques hon­
groises. 

L'une des usines metallurgiques les plus importantes 
est la Société Anonyme de Ateliers de Construction 
L Lang. 

Fondée en 1 868, l'usine couvre un terrain de 80.000 
mètres carrés ; elle est munie des machines-outils les plus 
modernes avec une centrale électrique de 2000 chevaux. 

Les ateliers sont les plus anciens en Hongrie, leurs 
produits sont de la meilleure réputation, ce qui est prouvé par 
les prix gagnés aux différentes expositions. La fabrique a 
recu le Grand Prix : en 1 873 à. Vienne, en 1 896 à Buda­
pest et en 1 900 à Paris. 

Les produits des ateliers sont : 
Machines à vapeur de construction la plus moderne. 
Machines équicourantes jusqu'aux plus grandes puis-

sences pour vapeur saturée et surchauffée, avec commendes 
à soupape Collmann ou ProelL Livré jusqu'à présent : 2500 
machines d'une puissance totale ' de 300,000 chevaux com-
prenant des unités de 4000 chevaux: . 

Machines sémi-stabiles avec condensation et sur­
chauffeur de 20-200 chevaux 

Turbine à vapeur Système Zoelly . jusqu'à 30,000 
chevaux par unité avec condensation à surface. Turbines 
spéciales à deux pressions, a contrepression, ou à décharge 
partielle. . . 

Moteurs Diesel jusqu'à 1000 HP 'pour centrales élec­
triques et exploitatioqs industrielles. 
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Compresseurs avec soupapes Hoerbiger Rogler toutes 
pressions et toutes capacités. 

Chaudières à tuyaux d'eau brevet Steinmüller, Burk­
hardt et chaudières à grand volume d'eau de tous systèmès, 
comme Bouilleur. Tischbein, Cornwall etc . Grille automa­
tique pour combustibles de qualité inférieure. 

Économiseurs pour le chauffage de l'eau d'alimenta­
tion avec tuyaux en fonte. 

Installations complètes de fabriques de Sucre brut et 
de raffineries pour la fabrication de tous les produits raffinés. 

Installation de distilleries et raffineries, appareils de 
rectification de l'alcool à fonction continue. 

Les nouvelles branches très recherchées de cette 
industrie, sont la fabrication des machines de l'industrie du 
ciment, celle des installations calorifères, etc. se faisanL 
par suite du chômage des constructions à Fintérieur, sur 
commandes étrangères. 

Les directeurs techniques des ouvriers instruits de la­
construction hongroise des machines, sont les ·anciens éleves 
de J'école spéciale de l'industrie métallurgique, ayant reçu 
une instruction très soignée, tandisque les projets de ha.ute 
conception sont faits naturellement par des ingénieurs sortis 
de l'École Polytechnique. 

L'industrie textile se trouvait longtemps dans une 
s ituation fort négligée, car l'Autriche favorisait dès le milieu 
du XVllIe siécle l ' industrie textile de la Silésie pa.r sa poli· 
tique industrielle et douanière, en contraignant le com­
merce hongrois à acheter ces articles. Vu que le pays- avait 
un besoin énorme . en produits de l'industrie textile, de 
sorte que l'importatîon de ces artioles fortnaient toujours 
Je poste le plus important du 'bilan de son commerce ex­
térieur, ce n'est qu'avec une lenteur extrême que cette in-
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dustrie pouvait se développer, étant donné que tous ses efforts 
se heurtaient à la concurrence acharnée de l'importation. 

Immédiatement avant la guerre la production de 
l'industrie textile hongroise s'élevait à 193 millions de couron­
nes-or, dont 42% sont restés dans le pays, quand pour­
tant à la même époque l'excédent d'importation du pays 
entier en articles textile était de 441 millions de cou­
ronnes-or. 

Sans compter quelques établissements insignifiants 
de l'industrie de laine, ayant plutôt le caractère de petite­
industrie, les grands établissements se trouvaient dans les 
régions frontières transférées. Tout récemment la manufac­
ture de la laine a tellement gagné d'importance aux environs 
de Budapest et ailleurs, que la fabrication des étoffes de 
laine, formant autrefois un des postes les plus passifs du 
bilan du commerce extérieur, est près de couvrir les besoins 
de la consommation intérieure. 

Pour suppléer aux établissements perdus on se mit 
à développer l'industrie du coton et la manufacture du jute ; 
l'industrie de la soie est également en train de se déve­
lopper, quoique dans des dimensions plus modestes, même 
il y a des établissements de l'industrie du chanvre et du 
lin nouvellement fondés. Dans l'industrie du jute, du chanvre 
et de la soie le démembrement du pays entraîna la perte 
de plusieurs établissements considérables. 

Tous ces établissements nouvellements fondés sont 
loin de pouvoir éliminer l'excédent d'importation des artic­
les textiles, formant le trait caractéristique du mouvement 
commercial extérieur de la Hongrie ; il est pourtant carac­
téristique pour cet État isolé, qu'il s'efforce à couvrir ses 
besoins industriels dès le premier moment de son rétablisse­
ment, par la production intérieure . 

• 
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La fondation de nouveaux établissements d'industrie 
textile semble d'autant plus lucrative, que l'offre du travail 
féminin, ayant dans cette branche d'industrie une importance 
supérieure, surpasse en Hongrie l'offre du travail des hommes. 

L'industrie de confections en connexion étroite avec 
l'industrie textile avait avant la guerre, une production 
annuelle de 32 millions de couronnes-or, dont les trois 
quarts revenaient au territoire actuel de l'État, ce qui s'ex­
plique par le fait, que ce sont les grandes villes, et parti­
culièrement les capitales qui font loi dans cette branche de 
l'industrie. 

L'influence de la capitale dans l'industrie des vête­
ments ne s'étend, naturellement, actuellement que jusqu'aux 
nouvelles fronti�re5. Il y a, d'autre part, des branches de 
l'industrie des confections, telles les chapeaux d'hommes et 
de femmes, où l'importation continue à être considérable. 

L'établissement de nouvelles fabriques conformes pro­
met, par conséquent, un avenir favorable. 

Avant la guerre l'industrie chimique avait une pro­
duction annuelle de 230 millions de couronnes-or, dont 
55% revenaient au territoire actuel. 

Le partage de l 'État désannexait les usines produisant 
les matières chimiques auxiliaires fabriquées principalement 
de bois. Telles les distilleries de bois, les fabriques de 
soude, etc. 

Sont restées, pas contre, dans le pays la fabrication 
des bougies, du savon, celle des huiles minérales, en partie 
celle de l'amidon, de l'asphalte, du goudron, de la colle 
forte, des couleurs et d'autres industries chimiques sujettes 
au développement, vu qu'elles peuvent compter à une con­
sommation intérieure supérieure à la production, telles que : 
articles pharmacéutiques, allumettes, engrais artificiels, etc. 
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Le pays possède en outre des raffineries de pétrole réduites 
pourtant à l'importation des matières premières. 

Mentionnons parmi les autres industries de la Hongrie 
celle des cuirs ayant, avant la guerre, une production 
annuelle de 78 millions de couronnes-or, dont 58% revenaient 
au territoire actuel. Cette production se fit en dehors de 
trois à quatre grandes usines dans de petits ateliers ; ,  des 
exploitations de proportions moyennes sont en train d'être 
établies. 

La tannerie se heurtait immédiatement après la guerre 
à de grandes difficultés taute de sel et de matières tannan­
tes. Depuis pourtant la production a augmenté, et la con­
fection des articles de cuir a également gagné d'importance. 

Mentionnons ici l'industrie du cautchouc qui. bien que 
ne possédant que quelques établissements, produit des quan­
tités considérables pour l'exportation. 

Dans l'industrie de la pierre. de l'argile et des verres 
le pays a essuyé une perte de 40% par suite du démembre­
ment. La perte est la plus grave dans le domaine des 
verreries, ces dernières se trouvant près des forêts de la 
frontière et étant toutes transférées, de sorte qu'il en restait 
à peine quelque établissement dans le pays. Ceux-ci sont 
en train d'élargir leur capacité de production . 

La manufacture de la porcelaine ne se fit que dans 
un nombre restraint d'établissements, très renommés au 
point de vue artistique. Les plus importantes de ces pro­
ductions sont les articles en fayence, en majolique et en 
éozine de la manufacture Zsolnay à Pécs. Les ateliers de 
poteries se trouvaient pour la plupart en Transylvanie. On 
fondait plusieurs fabriques pour leur suppléer. 

La briqueterie est également d'une importance capitale. 
Elle languissait dans les années suivant la guerre, vu que 
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les constructions de maisons ont presque complètement 
cessé, plus tard pourtant les États voisins ont couvert leurs 
besoins en briques et en tuiles par l'industrie hongroise, et 
les constructions intérieures prenant de l'importance dans 
ces derniers temps ont également augmenté le nombre des 
consommateurs. 

, Une industrie très importante est la fab1'icalion dIt 
ciment qui, relevée du chômage causé par la guerre, expédie 
des quantités considérables à l'Étranger et a pu augmenter 
le nombre de ses marchés. 

La production du gypse a entièrement cessé par suite' 
du démembrement. 

La rechute de l 'industrie du bois par rapport au temps. 
de la paix est immense. En effet, la dernière année de la 
paix avait une production d'une valeur de 186 millions de: 
couronnes-or, dont 22% seulement reviennent au tenritoire 
actuel, vu que le démembrement du pays l'a privé de la 
partie prépondérante de ses forêts. La branche la plus carac­
téristique de cette industrie était dans les régions boisées, 
outre les scieries, la fabrication des meubles en bois courbé. 
dont les produits étaient recherchés à fÉtranger. Le terri­
toire actuel de la Hongrie ne possède aucune fabrique de 
ce genre. Les autres branches de l'industrie sont restées. 
surtout l'industrie des meubles et la menuiserie qUL expé­
dient leurs produits dans les États voisins, et même dans 
l'Europe occidentale, surtout des meubles artistiques. 11 y a. 
à Budapest quelques établissements considérables de ce 
genre qui ont une grande capacité d'exportation. 

L'industrie du roseazt et de la paille sont propres 
à être développées, de même que la fabrication des parquets, 
des véhicules, des instruments agricoles, etc. 

La fabrication des meubles respectivement des meubles 

.r;:r� _ •. _-- . .. . .---: , .' \ . ' , ':-: i l' '.&��.rJ.�!"l 
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artistiques a une importance toute spéciale, vu qu'elle est 
à même de payer les matières premières fournies désor­
mais par l'Étranger, de même que la manufacture pratique 
et artistique du roseau et de la paille qui retrouve à l'in­
térieur les matières conformes. 

Le manque du bois entraînait nécessairement la ruine 
presque entière de la papeterie. En effet, les papeteries se 
trouvaient toutes, abstraction faite de quelques exploitations 
moins importantes, dans les territoires transférés, vu qu'elles 
étaient disposées dans les régions boisées et dans la partie 
est du pays. La Hongrie est, par conséquent, réduite à une 
importation constante d'une grande quantité de papier, et 
quoique les préparatifs de la fondation de nouvelles pape­
teries soient en cours, elles ne seront, de loin, propres à 
couvrir les besoins du pays. 

L'industrie de la fabrication des différents articles en 
papier est restée, par contre, à la Hongrie, et le bon goût 
de la confection des ses articles garantit leur placement 
même au- delà des frontières. 

Mentionnons encore brièvement l'industrie graphique 
naturellement le mieux développée dans la capitale qui 
représente les 8 1  % de la production des imprimeries. Cette 
proportion dut également baisser par suite du démem­
'brement, les grandes imprimeries modernes de Budapest 
continuent toutefois à avoir de l'ascendant sur tout le 
'territoire du pays. 

L'énumération ci-dessus ne donne qu'une esquisse 
rapide de la situation industrielle du pays, et le grand 
besoin éprouvé relativement aux produits industriels se 
fera valoir d'une manière plus frappante des données du 
commerce extérieur mentionnées plus bas. Pourtant nous 
.avons tenu à faire ressortir le développement de certaines 
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industries depuis la guerre, ·malgré les conditions écono­
miques extrêmement défavorables, pour prouver, comment 
les différentes exploitations ont su s'adapter aux condi­
tions changées et transformer les anciennes exploitations 
de guerre en industries de paix, d'autre part, comment le 
capital étranger a apprécié le placement en établissements 
industriels hongrois. 

Il y a sans doute des branches d'industrie, où les 
risques insignifiants de l'essai ont entraîné les entrepreneurs 
à la fondation d'un nombre plus élevé d'exploitations, qu'il 
n'en était besoin, pourtant, l'appréciation sérieuse des cal­
culs indiquera au capital étranger les branches où il pourra 
participer fructueusement et sans aucun risque de ses 
intérêts matériels, au développement de l'industrie hon­
groise, et où son initiative sera appuyée par la con­
naissance professionnelle hongroise. Elle sera, d'ailleurs, 
secondée par le nouveau tarif douanier hongrois ayant 
pour but principal l'encouragement de l'industrie hongroise. 
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COMMERCE EXTÉRIEUR. 

Le commerce extérieur de la Hongrie accusait, avant 
la guerre mondiale, un mouvement annuel d'environ 4-
milliards de couronnes or, et se soldait dans les dernières 
dizaines d'années, par un passif d'un quart de million de 
couronnes. Ce déficit du bilan commercial ne portait pour­
tant, dans les années d'avant guerre, aucun préjudice à 
l'économie et aux finances du pays, vu que l'exportation 
était fournie, pour la plupart, des excédents d'une campagne 
agricole, tandisque l'importation se composait, outre les 
articles de consommation de provenance étrangère, de machi­
nes et de matières premières nécessaires au développement 
et à l'augmentation de la production nationale. 

Le gros de l'exportation de la Hongrie était formé, 
dès ces temps-là, de produits agricoles et de comestibles, 
notamment de céréales et de farine, autrefois article du 
marché international, repoussée plus tard par la concurrence 
des minoteries américaines et servant depuis à l'al;mentation 
de l'Autriche et de la Suisse. Les autres articles jouant un 
rôle important dans l'exportation, étaient les animaux vivants 
et abattus, produits animaux, minerais de fer, bois exploité 
dans les forêts du pays, enfin le sucre devenu également 
article du marché international et trouvant des débouchés 
dans l'Europe occidentale, comme à l'Orient et même aux 
Indes. 
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Les articles les plus importants de l'importation étaient 
les tissus, puis les denrées coloniales et les articles fabriqués 
livrés, pour la plupart, par le commerce autrichien . Le 
charbon avait également un rôle considérable dans l'im­
portation, vu que les mines de charbon nationaux ne 
suffisaient .plus à couvrir les besoins du pays de plus en 
plus industrialisé. 

Au cours des crises de la guerre mondiale le commerce 
extérieur a subi une transformation essentielle, et ce n'est 
pas seulement avec les États ennemis qu'il a cessé, mais 
même avec les États neutres séparés par les belligérants. 
Les produits agricoles du pays furent consommés presque 
entièrement par l'armée, la consommation des produits 
industriels a, par contre, fort diminué, à l'exception des 
articles de l'industrie de guerre. 

La Hongrie ayant perdu après la guerre mondiale 
une grande partie de son territoire, nous trouvons naturelle­
ment d'autres genres d'articles dans son commerce extérieur. 
Ainsi, ce qui est le plus grand changement, le pays fut 
tellement démembré de ses forêts, qu'au lieu de l'exportation 
florissante d'autrefois du bois de construction et bois 
industriel, nous voyons une importation considérable, surtout 
en bois combustible. 

Le mouvement du commerce extérieur de l'an 1 9 1 9, 
troublé par la révolution et les occupations, était absolument 
insignifiant. Celui de 1920 porte toujours les traces de la 
rechute causée par la guerre. La Hongrie était réduite à 
l'importation d'aliments, quand pourtant ces articles formaient 
autrefois le gros de son exportation. Bien que le pays eût 
manqué complètement de produits industriels, il ne p9ssédait 
point les ressour�es matérielles pour couvrir sur le champ 
ces besoins. Il n'y avait donc qu'une importation restreinte 
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de produits industriels, et le charbon formait le poste le 
plus considérable de l'importation, vu que la Hongrie a 
perdu la plupart de ses mines de charbon, et celles qui 
se trouvaient dans le territoire laissé à la Hongrie, n'avaient 
pas en'core la capacité de production suffisante. 

Le mouvement de 1921  était tant soit peu plus en­
courageant. Non seulement l'importation des aliments cessa, 
mais l'exportation de ces articles accusait une double tendance 
d'amélioration. D'une part, la quantité de l'exportation a 
augmenté, d'autre part, la partie prépondérante en quittait 
le pays en forme d'articles fabriqués, et non pas comme 
matières premières, comme c'était le cas auparavant. Ainsi 
au lieu de céréales, la Hongrie a exporté plutôt de la farine, 
au lieu d'animaux vivants les produits de l'industrie de la 
viande, etc. 

L'importation fait également preuve d'une certaine 
amélioration en deux sens. D'une part la capacité de con­
sommation accrue de l 'État permettait une importation 
industrielle plus considérable, il pouvait donc mieux satisfaire 
à ses besoins, d'autre part il importait, surtout dans le 
domaine de l'industrie sidérurgique et métallurgique et dans 
l ' industrie chimique plus de matières premières 'que d'ar­
ticles fabriqués. Il a ouvré ces matières premières dans les 
établissements industriels nationaux et en plaça une partie 
à l'Étranger. 

Par contre, le caractère passif du bilan du commerce 
extérieur de l'année 1921  atteint des proportions sérieuses 
par suite du rabaissement considérable de la capacité d'achat 
de la couronne hongroise. La valeur de l'importation sur­
passe, ep effet, essentiellement celle de l'exportation. 

En 1 922 l'animation du mouvement du commerce 
extérieur allait en s'accentuant, ce n'était pourtant que le 
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résultat du fait, que vers la fin de l'année on s'est efforcé 
à augmenter l'exportation justement dans le but d'améliorer 
le bilan, d'autre part on a limité l'importation de certains 
articles de luxe. Malgré tout, la dépréciation de la monnaie 
entraîna une passivité croissante du bilan. La situation ne 
s'améliorait qu'en 1923, quand les résultats finaux du 
commerce extérieur accusent déjà un effet décisif de 
l'accroissement de la production nationale et de la limitation 
modérée de l'importation. 

En effet, tandisque le bilan de 1922 accusait une 
importation de la valeur de 548 millions de couronne or 
en présence d'une exportation de 334 millions de couronnes 
or, se soldant par un déficit de 2 1 4  millions de couronnes 
or, le bilan de 1923 présente une importation de 579 millions 
de couronnes or contre une exportation de 497, de sorte 
que le passif du bilan a baissé à 82 millions de couronnes or. 
Le mouvement du commerce extérieur de 1924 fait entre­
voir un résultat encore plus favorable. Le passif des trois 
premiers mois ne monte qu'à 26 millions de couronnes or 
contre les 70 millions de la même époque de l'année 1923. 

La répartition du commerce extérieur de 1923 suivant 
les branches de la production est la suivante : 

Dans l'importation les différentes articles participent 
dans les proportions suivantes : aliments et comestibles : 
5·9% ; animaux vivants : 0.3°/,, ; matières auxiliaires de 
l'agriculture et de l'industrie : 1 3% ; matières premières 
industrielles : 12% ; articles mi"ouvrés : 27% ; articles finis : 
4 1  %. Il ressort de ce relevé le rôle insignifiant des pro­
duits agricoles et l'importance prépondérante des produits 
industriels. 

Pour ce qui concerne l'exportation, le rôle principal 
y est occupé par les aliments et comestibles : 50·5'/0, puis 
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viennent 1è!s a.nimaux vivants : près de 10%,  les matières 
auxiliaires de l'agriculture et de l'industrie : 8% ; les matières 
premières Industrielles : 6%, les articles mi-ouvrés : 7% et 
les articles finis : 1 8%. L'exportation accuse, par conséquent, 
ta prépondérance des produits agricoles ; parmi les produits 
industriels ce ne sont que les ' articles finis qui aient de 
l'importance. 

, Les articles industriels finis représentent la quote-part 
la plus importante de la valeur totale de l'importation : 
20% dans l'industrie textile, 4'3% dans l'industrie du papier, 
3% dans celle des huiles minérales. La plus grande quo te­
part de la valeur totale de l'exportation revient à l'industrie 
des machines et ' des machines électrotechniques, puis 
viennent l'industrie textile, l'industrie sidérurgie, celle des 
véhicules, du cautchouc, enfin l'industrie chimique. 

Depuis la fin de la guerre le mouvement du commerce 
extérieur de la Hongrie est réparti dans une mesure plus 
forte entre les différents États, qu'il ne l'était avant la guerre, 
quand la plus grande partie du mouvement comercial de 
1ft Hongrie s'était effectuée dans la communauté douanière 
avec l'Àulriche. On ne saurait nier que l'Autriche et la 
Tchécoslovaquie formant autrefois une partie intégrale de 
l'ancienne Monarchie continuent à jouer le 'rôle principal 
:dans le commerce extérieur de la Hongrie, pourtant le rôle 
de l'Allemagne se fait ressortir dans l'importation; celui de 
la Roumanie dans l'importation comme dans l'exportation, 
�l' importance de l'Italie et dé la Suisse ' surtout dans l'ex­
'portation, celle de la Yougoslavie et la Grande-Bretagne 
;également plutôt dans l'exportation" la ' prépondérance de 
la France et de la Pologne dans l'importation . .  ' 

" Envisagé au point de vue de la valeur, lâ' première 
place de ' l!importation est occupée par le ' bois brut et 
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·ouvré, puis viennent les tissus de coton, la houille,. les 
.étoffes de laine, les fils de coton · et le fil retors, les cuirs 
préparés, les huiles minérales, le papier et les articles de 
papier, les machines et appareils,- les minérais bruts. Chacun 
-de ces groupes représente une valeur de pluS de 40 millions 
de couronnes or, il sont énuméres dans l'orde décroissant 
de leur valeur d'importation, de sorte que le bois brut et 
·ouvré seul, mentionné à le tête de la liste, représente une 
valeur d'importation de près d'un milliard et un quart. 

L'exporta/ion contient un poste égal d'un milliard et 
un quart, celui de la farine de froment et de seigle ; le 
sucre dépasse la valeur d'un quart de milliard, puis viennent 
les articles représentant moins de 100 et plus de 40 millions : 
.animaux de trait et de boucherie, froment, machines et 
appareils électriques, viandes fraîches et préparées, volaille 
morte, machines et appareils. 

De même que la capacité d'exportation de la Hongrie 
s'accroît d'année en année en proportion du développement 
<le certaines branches d 'industrie, l'importation est également 
sujette à un développement continu, car si, provisoirement, 
.Je pays n'achète point dans des proportions considérables 
les articles industriels des pays occidentaux, ce n'est pas 
·comme s'il n'en avait pas besoin, mais à cause du fait, 
·quïl ne put encore reprendre assez de forces après la 
.débâcle, pour pouvoir se procurer en masses les articles 
industriels quoique dispensables, pourtant nécessaires au 
bien être de la civilisation. 

Il dépend du raffermissement ultérieur de la vie éco­
nomique, si les relations du commerce extérieur s'animeront 
et s'élargiront, outre les États voisins, avec les grandes 
nations de l'Occident. Ceci dépend, d'ailleurs, du cours de 
la monnaie aussi. Tant que la monnaie hongroise continuait 
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à être faible et même soumise à des fluctuations et à une 
dépréciation ininterrompue, le pays se trouvait réduit à 
exécuter ses achats dans des pays de monnaie faible. 
L'emprunt étranger faisant entrevoir la stabilisation de la 
couronne hongroise, quoique à un cours bas, - les relations 
commerciales avec les États à monnaie précieuse seront 
propres à être développées. 
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CRÉDIT. 
L'organisation du crédit de la Hongrie d'avant guerre, 

représentée par les banques et caisses d'épargne disposait 
d'un capital propre de 2'4 mill iards de couronnes or, dont 
70% environ ' revenaient aux instituts de crédit siègeant 
dans le territoire central du pays, devenu la Hongrie ac­
tuelle. Ce sont spécialement ces derniers instituts qui par­
vinrent à attirer le capital étranger, vu que le capital étran­
ger y cherchait des placements jusqu'à concurrence de 1 0  
milliards de couronnes or. La supériorité de la force attray­
ante du territoire central laissé à la Hongrie - comptant 
au commencement de la guerre 679 établissements de cré­
dit - s'explique naturellement par le fait, que c'est ce t er· 
ritoire qui renferme, avec la capitale Budapest, le foyer 
central du commerce et du mouvement économique du 
pays entier et que, par conséquent, c'est lui qui vit naître 
les établissement de crédit les plus considérables et les 
plus riches. 

Ajoutons, que le capital propre considérable, men­
tionné ci-dessus, ne se composait pas exclusivement de 
capitaux hongrois, i l  formait en partie le placement du 
capital étranger. C'est tout particulièrement l'Autriche voi­
sine, plus riche en fonds, respectivement la ville de Vîenne, 
qui s'efforçait à avoir des intérêts engagés aux. établisse-

5 

KSH K
ön

yv
tár



66 

ments de crédit hongrois. Cette tendance ne s'affaiblit point 
après la guerre, et, abstraction faite de l'époque, où l'Au­
triche s'y trouvait empêchée par suite de sa situation finan­
cière encore plus grave que celle de la Hongrie, le capital 
autrichien se montrait toujours disposé à acheter les valeurs 
des établissements de crédit hongrois. 

Parmi les papiers-valeurs hongrois c'étaient les lettres 
de gage hongroises surtout qui étaient très recherchées 
outre l'Autriche à l 'Étranger aussi, par suite de leur pro­
ductivité relativement élevée et leur sûreté absolue. 

Après la guerre la dépréciation ininterrompue de la 
couronne suggéra d'autres voies encore au capital étranger 
pour se placer au marché hongrois, tant en s'introduisant 
dans la sphère d'intérêt des établissement les plus impor­
tants, qu'en s'appropriant bon marché la majorité des actions 
au moyen de la monnaie étrangère plus précieuse. C'est 
ainsi que furent fondées ou transformées dans un court 
espace de temps la Banque Anglo-Hongroise, la Banque 
Hongro Italienne, la Banque Anglo-Autrichienne, la Banque 
Hongro-Américaine, la Banque Hongro-Allemande, en outre, 
le capital français particulièrement se plaçait dans plusieurs 
entreprises sans faire valoir son rôle dans le titre de l'éta­
blissement. 

Les années suivant la guerre ont rendu indispensable, 
à cause du besoin d'un fonds de roulement conforme, 
l 'augmentation réitérée du capital-fonds des grands établis­
sements centraux, comme des petits instituts de province, 
ce qui permit une nouvelle participation au capital étranger. 
La fièvre de reconstruction suivant la destruction de la 
guerre fit naître naturellement un grand nombre de petits 
établissements de crédit qui, trop faibles pour faire face à 
la concurrence sérieuse, ont pu s'affermir grâce à la con-
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joncture favorable, de manière qu'ils sont parvenus à se main­
tenir au second plan sans avoir pu conserver leur importance. 

Le programme d'assainissement des finances de la 
Hongrie que nous allons détailler plus bas, laissera entre­
voir des chances encore plus sûres au capital étranger. 
Non pas à cause de la possibilité d'un bénéfice considé­
rable, mais risqué, lIlais par suite du fait, que la stabili­
sation de la monnaie hongroise révèle de nouvelles occa­
sions favorables au placement des fonds pour l'augmentation 
de la production du pays. Ce sont surtout les États, où 
l'inflation de l'or a périclité, dans une certaine mesure, le 
rapport des fonds, qui pourront engager leurs capitaux à 
des investitions de la production hongroise, promettant un 
bénéfice, sinon très haut, 1I1ais absolument sûr. 

La stabilisation des valeurs, et l'emploi de la méthode 
de conversion en couronnes or, ou en valeurs précieuses 
étrangères, donneront un essor au mouvement du marché 
des lettres de gage. Dans les conditions changées, le nou­
veau type des lettres de gage différera probablement de 
celui d'avant guerre, en tant, qu'il sera à courte échéance 
et à taux élevé. Il offrira d'autre part des garanties abso­
lues du placement fructueux désirable des capitaux engagés 
par suite des dispositions légales du pays, et surtout par 
la grande capacité de production du sol hongrois. Le réseau 
très développé de l'organisation hongroise de crédit. raffer­
mie déjà par la participation de l'Étranger, servira à l'entre­
mise et à l'exécution de ces affaires. 

Nous ne possédons point des détails sur l'activité des 
. banques et des caisses d'épargne de la Hongrie dans ces 
derniers temps ; en 1 92 1  le nombre de ces établissements 
de crédit était de 777 avec un fonds propre de 5 18,9 1 5.000 
couronnes or. 
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Les besoins de crédi t  des petites propnetes rurales 
sont desservis par le coopératives de crédit, réunies ' en 
Hongrie, d'une manière obligatoire, dans une seule organi­
sat ion, celle de la Coopérative Régionale Centrale de Crédit. 
Le territoire actuel de la Hongrie comptait, dès avant la 
guerre, 1 200 de ces coopératives ; ce r ombre s'est accru 
rapidement depu is. 

Il faut mentionner dans le mouvement des coopéra­
tives les sociétés coopératives de consommation, apparte­
nant, quoique cela ne soit pas obligatoire, à la centrale 
di te  " Hangya "  (Ia Fou rmi). Elles étaient avant la guerre 
dans le territoire il ctuel du pays au nOl l lbre de 800, depuis 
ce nom bre a surpassé les 1 200. 

Les coopératives de laiterie ont également de J 'im­
portan ce. Leur réseau s'est développé principalement dans 
la région t ransdanubienne, et quoique la plupart en ait dù 
passer une crise pendant la guerre, elles ont pris plus tard 
un nouvel essor et se sont réunies dans une centrale 
spéciale. 

Il y a en outre des coopératives agricoles, commer­
ciales, spéciales et industrielles plus ou moins nombreuses. 
Les dern ières ont leur centrale dans la Sociét é  Coopérative 
Nationale Centrale des Industriels. 

Les sociétés anonymes i ndustdelles et commerciales 
'sont également au service du crédit hongrois, en tant 
qu'elles ont pour sphère d'activité, organisées en sociétés, 
la production nationale. Leur capital social représentait  
avant la guerre 831 I llillions de couronnes or,  et leur avoir 
global s'élevait à 2'6 milliards de couronnes or. Comme 
les coopératives de crédit, les sociétés anonymes indus­
trielles se trouvaient également les plus développées dans le 
territoire actuel  du rays, par suite de l' industrie et du com-
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merce très développés de la capitale. Depuis la guerre le 
nombre des sociétés anonymes industrielles et commerciales 
va en augmentant. En effet, d'une part certaines firmes 
privées ne pouvant point tenir le pas de l'augmentation 
incessante du fonds de roulement, se virent obligées à s'asso­
cier au capital étranger, d'autres se sont formées princi­
palement pour l 'exploitation du m ouvement com mercial 
devenu plus étendu, et en partie seulement pour l'augmen­
tation de la production. La stabil isation de l a  couronne 
aura probablemen t l'effet d 'affaiblir certains excès de l a  
conjoncture com merciale, de sorte que ce seront les sociétés 
de production qui l'emporteront en importance. 
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COMMUNICATIONS. 

La Hongrie était un Étiü maritime ; la paix de Tria­
non l'a privée de son littoral comptant plusieurs petits 
ports et le port très important de Fiume. Elle sacrifiait 
depuis 1 87 1  plus de 55 millions de couronnes-or au déve­
loppement de ce port unique sans parler de la construc­
tion de la ligne de chemin de fer très coûteuse reliant le 
port avec les principaux endroits de production et de 
consommation du pays, à travers la Croatie-Slavonie trans­
férée actuellement à la Y ougosla vie. 

Le port de Fiume - bien qu'il ne pût être com­
paré à d'autres points de vue aux grands ports du monde 
- était un des plus grands embarcadères du bois, car 
le bois exploité dans les anciennes forêts très . étendues 
de la Hongrie y commença son voyage vers les marchés 
mondiaux. L'État hongrois fit construire à Fiume un port 
spécial pour le commerce du bois, dit port Baross, avec 
une ligne de chemin de fer spéciale. 

Les navires de la marine marchande hongroise se 
dirigeaient d'une part vers les pays de la Méditerranée et 
les ports principaux de l 'Europe occidentale, d'autre part 
vers l'Amérique du Sud, et, dans les dix années précé­
dant immédiatement la guerre, même vers l'Australie. 

Les navires de l'Autriche vivant en confédération avec 
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la Hongrie, entretenaient d e  leur part l a  communication 
avec l'extrême-orient. 

La construction de certaines parties du port de Fiume, 
et particulièrement celle de la ligne de chemin de fer con­
duisant au port du bois exécutées dans les conditions 
locales et à travers un terrain les plus défavorables, for­
ment des chefs-d'oeuvre de l'art technique. 

L'artère principale de la navigation fluviale était le 
Danube, rendu navigable dans tout son parcours à tra­
vers le pays ; parmi ses affluents, la Tisza, la Drave, la 
Save, le Maros et le Koros étaient également navigables. 

La navigation fluviale de l'État hongrois était exploi­
tée sur un réseaux de 601 1  kilomètres, y compris, outre 
les cours d'eaux naturels, deux canaux et le lac Balaton. 
Après la paix de Trianon le pays ne possède qu'un réseau 
fluvial navigable de 2 1 28 kilomètres, encore les différentes 
lignes séparées les unes des autres ne se prêtent pas à 
une exploitation économique. 

La diminution de la navigation fluviale hongroise 
est d'autant plus douloureuse, que le Congrès de Berlin 
autorisa et chargea l'État à procé�er à l'enlèvement des 
obstacles naturels du Bas-Danube et à la régularisation 
des Portes-de-Fer, entreprise technique également de très 
grande envergure exécutée par la Hongrie pour faciliter 
la navigation internationale. 

Outre quelques petites entreprises, le trafic de la 
navigation intérieure de la Hongrie se trouve actuellement 
entre les mains de deux grandes entreprises, la "S. A. 
Royale Hongroise de Navigation Fluviale et Maritime" et 
la "Première Société de Navigation à Vapeur sur le Danube w 
qui font le trafic des marchandises de Regensbourg à Galatz 
et le trafic des voyageurs entre Passau et Belgrade. 
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Le réseau des chemins de fer de la Hongrie avait. 
av ant la guerre, une longueur totale de 1 9,723 kilomètres, 
actuellement il n'est que de 8364 kilomètres. L'express 
Ostende-Constantinople court à travers le territoire du 
pays. Les lignes communiquant vers l'Ouest se dirigent 
actuellement principalement vers Vienne, vu que les chan­
gements politiques out interrompu la communication directe 
de Budapest aux pays du Nord par Berlin. La communi­
cation principale vers le Sud et le Sud-Est se fait par 
Vienne ou par Graz. Autrefois la ligne de Fiume avec 
correspondance immédiate avec la ligne maritime d'Ancone 
vers _ les pays du Sud avait également une importance 
internationale. Vers le Nord-Est toute communication directe 
est également provisoirement interrompue par les nouvelles 
frontières. Vers le Sud-Est par contre il y a des express 
réguliers par Arad, Brassa à Bucarest. La presqu'île Bal­
kanique a, en outre, .deux lignes directes, celles de Buca­
rest par Szeged, et celle de Belgrade, Sofia, Constanti­
nople par Szabadka. 

Le trafic des chemins de fer était très animé avant 
la guerre. Le tarif à barèmes, dit » par zones" ,  innovation 
audacieuse que la Hôngrie réalisa la première de tous les 
États de l'Europe, en 1889, a multiplié le trafic des che­
mins de fer. L'interruption fréquente des chemins de fer 
par le nouvelle frontière, les difficultés du trafic frontier 
ne permettent point le rétablissement des anciennes pro­
portions du trafic. Il faut pourtant constater le fait, que 
le pays s'efforçait à réparer la situation désespérée de ses 
chemins de fer, causée par l'enlèvement de la plus grande 
partie de son matériel roulant, et à rétablir et consolider 
le trafic des chemins de fer. 

La plupart du réseau des chemins de fer forme tou-
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jours la propriété des Chemins de fer de l'État qui admi· 
nistre en même temps la plupart des chemins de fer à 
i n térêt locil ! .  Pilrmi les chemins de fer privés il n 'y a que 
le Chem in de Fer Danube- Save-Ad riatique (ancien Che­
m i n  de fer du Sud) . qui ait de l' importance internationale. 
D'autres chemins de fer pri vés moins importan t s  sont les 
tronçons laissés à la Hongrie des Chem ins de ter de Gyor 
à Ebenfurth et des Chemins de fer d ' A rad - Csanad. 
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LES FINANCES DE L'ÉTAT. 

La Hongrie n'a pu administrer selon sa propre volonté 
son économie publique devenue moderne que depuis 1 867, 
et seulement à condition d'endosser une quote-part con­
forme des dettes contractées préalablement par l'État au­
trichien. La nouvelle organisation de la vie économique 
hongroise, et principalement la construction des chemins 
de fer, les garanties assurées aux chemins de fer privés, 
la création et l'assistance de toute une série d'entreprises 
industrielles dans ces premiers temps, enfin- la crise agri­
cole causée par les mauvaises récoltes, ont contribué à 
maintenir dans ces premières années la labilité de la situa­
tion financière de l'État, et amenèrent après 1870 un déficit 
cronique du budget. La situation était la plus grave en 
1878, lors de l'occupation de la Bosnie-Hertzégovine par 
la Monarchie Austro-Hongroise. L'État se vit obligé à con­
tracter, à plusieurs reprises, des dettes flottantes très oné­
reuses, et tâcha de faire disparaître une partie du déficit 
par l'émission de banquenotes découvertes. 

Un changement favorable ne survint qu'après 1880. 
Bien que le déficit du budget n'eût point disparu, la vie 
économique du pays s'est raffermie, devint plus active, ce 
qui améliora la capacité de payer les impôts de la popu­
lation. Grâce à ces faits on pouvait songer, parallèlement 
avec la diminution des dettes flottantes, à un emprunt 

KSH K
ön

yv
tár



75 

d'amortissement, puis à un emprunt de rente, et l'abon­
dance du marché financier permit au pays de contracter 
des emprunts relativement avantageux, employés pour la 
plupart à des investitions. En 1892 l'heure a sonné non 
seulement de retirer complètement les billets d'État, mais 
de passer de l'ancien étalon d'argent à l'étalon d'or. En 
même temps on racheta les droits régaliens des boissons 
des communes et des grands domaines et on les trans­
forma en monopole d'État, ce qui fut suivi par la conver­
sion graduelle des emprunts à gros intérêts en tels d'intérêt 
plus modérés. 

Le déficit du budget commençait à disparaître, et 
après 1890 le budget d'État se soldait déjà avec un excé­
dent plus ou moins considérable bien qu'il assistât d'une 
manière convenable la vie économique, et qu'il pût verser 
des sommes de plus en plus considérables à l'amélioration 
des conditions intellectuelles et hygiéniques. 

A vant la guerre, les contribution directes, indirectes 
et l'impôt sur le revenu ont chargé en moyenne chaque 
habitant de 27 couronnes or. Dans le territoire démembré 
il en revient 34 couronnes par tête, ce qui prouve, com­
bien ces territoires, et surtout le commerce et les établis­
sement industriels de Budapest avaient une capacité supé­
rieure à supporter les charges d'impôt. 

La guerre apporta, bien entendu, des changements 
essentiels, et la Hongrie vaincue dut essuyer une crise 
financière très critique, aggravée encore par les révolutions 
et l'occupation roumaine. Ce n'est pas seulement la masse 
énorme des banquenotes découvertes émises pendant la 
guerre, qui grevait les finances de l'État, mais aussi les 
emprunts d'avant-guerre payables en or. D'autre part le 
déficit du budget, loin de rester permanent, s'accrut de jour 
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le jour, d'une part par suite du grand nombre des fonc­
tionnaires devenus superflus dans le territoire démembré, 
que l'État ne pouvait pourtant congédier dans ces condi­
tions difficiles, d'autre part par suite de l'affaiblissement 
extraordinaire de la capacité de payement des contribuables. 

L'augmentation excessive ct imprévue des charges 
de l'État fut accentuée encore par la tendance décroissante 
du cours Je la couronne hongroise qui continuait à se 
faire valoir dans le prix des matières et des marchandises 
achetées à l'Étranger, et dans la cherté de la vie. 

La liqu idation de la Banque Austro-Hongroise ayant 
été ordonnée, l 'État hongrois fit estampiller à l ' instar des 
autres États successeurs les banquenotes circulant _dans 
son territoire, puis établit un Institut Hongrois National 
d'Émission pour l'émission des billets d'État nécessaires, 
ayant naturellement un fonds métallique insignifiant et une 
couverture bancaire insuffisante. A la fin d'avril 1924 le 
total des billets d'État émises surp�ssa de 48 milliards les 
deux billions. 

Il fut évident que l'État privé de ses ressources éco­
nomiques ne parviendra point de ses propres forces ni à 
rétablir l'équilibre de ses finances, ni à empêcher la baisse 
ultérieure de sa monnaie, de sorte, que sans le secours 
venu de l'Étranger la crise financière catastrophale serait 
inévitable malgré l'économie la plus sévère. 

Aussi la Hongrie c hoisi t l'expédient employé par 
l'Autriche quelques années plus tôt, de contracter un emprunt 
en or à l'Étranger à terme fixe, qui lui assure un certain 
temps de ménagement pour rétablir ses conditions écono­
miques, pour raffermir la capacité de payement des contri­
buables et pour comprimer les dépenses de l'Etat suivant 
les principes de l'économie la plus sévère. 
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Après une année de négociations à l'Étranger environ 
(lU parvint à se mettre d'accord avec les principales puis­
sances de l'Entente ct l a  Société des Nations sur les con­
ditions préalables d'un emprunt étranger. 

Il paraît au premier moment, qu'il y a la différence 
avantageuse en comparaison avec l'emprunt autrichien, que 
pour ce dernier les États étrangers se �ont portés garants, 
tandisqu'ils ont trouvé la vie économique de la Hongrie si 
vigoureuse, malgré les crises subies, qu'ici la Hongrie devait 
elle-même fournir les garanties en engageant les recettes 
des douanes, l ' impôt sur la sucre, la participation du Trésor 
payable sur le sucre, les recettes brutes du monopole des 
tabacs, et le revenu net du monopole du sel . 

Le projet entier de l'assain issement est basé sur la 
considération, que réquilibre des finances de l 'État doit être 
rétabli dans cinq ans et demi, jusqu'à la fin de 1 926, dans 
l 'ordre établi d'avance. L'emprunt avait pour condi t ion 
préalable la suppression de nouvelles émissions de billets 
d'État, qu'on obtient en grevant certaines catégories des 
contribuables d'emprunt forcé_ Cet emprunt vient d'être 
encaissé à l'heure présente et sert à couvrir le déficit d e  
J 'exercice courant. L'autre condition de l 'emprunt était la 
fondation de la Banque Nationale Hongroise. Le capita l ­
fonds de 30.000,000 de couronnes or en fut souscrit jus­
qu'au commencement de mai 1 924, de sorte que la ban-

• que put bientôt se constituer et commencer son activité de 
crédit dans le service de la vie économique hongroise. 

Une troisième condition préalable de l'emprunt était la 
soumission du rétablissement du budget de l'État jusqu'en 
automne 1 926 et de toute disposition de politique financière 
tendant à ce but au contrôle d'un commissaire général délégué 
par la Société des Nations, comme c'était le cas en Autriche. 
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Les finances de l'État hongrois, tout embrouillées et 
désespérées qu'elles aient été avant l'assainissement, sont 
dans la bonne voie d'être stabilisées en peu de temps, et 
de regagner la confiance du marché financier étranger dans 
la mesure que, quoique cotée bas, la valeur de la couronn e  
soit considérée comme stable et non exposée à des fluc­
tuations. 

En connexion avec l 'emprunt étranger, les droits de 
gage grevant le pays furent suspendus pour vingt ans, ce 
qui permet la réalisation de projets économiques embrassant 
des espaces de temps plus longs. 

-

KSH K
ön

yv
tár



LA VIE INTELLECTUELLE ET 
SCIENTIFIQUE DE LA HONGRIE. 

Le peuple hongrois ayant adopté à la fin du xe siècle 
le christianisme occidental, entretenait, dès les XIe et xne siè­
cles des relations fort animées avec la civilisation de l'Eu­
rope occidentale, en envoyant les jeunes gens hongrois aux 
universités étrangères, surtout à celle de Paris. Ces rela· 
tions s'alanguissaient après le milieu du XIIIe siècle, quand 
la Hongrie fut affaiblie pour longtemps par l'invasion des 
Tartares. Elles reprirent ces proportions plus intenses pen­
dant le XIve siècle, première époque de la Renaissance, 
époque où la famile italienne des Anjous possédait le 
trône de la Hongrie. 

C'est dans ce �iècle qu'on fondait la première uni­
versité hongroise, celle de Pécs, instituée d'après le modèle 
de l'Europe occidental, anéantie en 1 f>26 par suite de 
l'invasion turque. 

Pendant l'époque flamboyante de la Renaissance. au 
XVe siècle, la Hongrie avait un monarque issu de la 
nation, le roi Mathias, partisan fervent et propagateur zêlé 
de la civilisation créée par la Renaissance. Sa bibliothèque 
d'une réputation universelle, les 1 50 volumes des "corvi­
nes", devinrent le butin des Turcs, et c'est de la Turquie 
qu'ils furent dispersés dans différentes collections et musées 
(British Museum, Bibliothèque du Vatican, Bibliothèque 
Nationale à Paris, bibliothèques de plusieurs universités 
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italiennes, etc.). Le Musée National de Budapest et d'au­
tres bibliothèques nationales en gardent près de 30 volumes. 
C'est encore II:! roi Màthias qui fonda la première impri · 
merie en Hongrie. Parmi les savants de sa cour, c'est sur­
tout Janus Pannonius (Jean de Pannonie) évêque de Pécs 
qui se distingue par ses ouvrages écrits en latin. 

École supérieure des mines et des forêts il Selmeczbanya 

Dans le siècle suivant, en même temps avec les 
auteurs de la Pléiade française, paraît Je premier poète 
lyrique hongrois, Valentin Balassa inspiré par les luttes avec 
les Turcs de son temps. C'est dans cc même siècle que 
fut né le grand penseur et réformateur hongrois, François 
David, fondateur du culte unita ire (sociataniste), répandu 
lInns plusieurs États de l'Europe et de l 'Amérique. 

Dans le xvne siècle la littérature hongroise prerd 
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son essor. Le plus grand parmi les prosateur s et orateurs 
de ce siècle est la cardinal Pierre Pazmâny, prince primat 
de Hongrie. Il a fondé à Nagyszombat (actuellement sous 
domination tchécoslovaque) une nouvelle université trans-

Maurice J6kai. 

férée au XVl IIe siècle à BuJapest et complétée, �t portant 
�e nos jours encore le nom de son fondateur. Le repré­
sentant le plus éminent du genre épique (ët en même 
temps de la Iittèrature politique ·et stratégique) de ce siècle 
est le comte Nicolàs Zrinyi. 

6 
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Le XVII Ie siècle apporte un nouvel essor des siences 
et des lettres. C'est alors qu'on institue la première école 
technique de l'Europe, l'Académie minière et forestière de 
Selmeczbanya (actuellement territoire tchécoslovaque ; l'aca· 
démie fut transférée après l'invasion des Tchèques à Sop· 

Aimeri Madach, auteur de . La Tragédie de l'Homme" .  

ron) très fréquentée par des étudiants étrangers. On cultive 
dans la littérature le genre classique, ceux de l'Europe 
occidentale et la poésie populaire. 

Dans la dernière année du premier quart du Xlxe siècle, 
eh 1825, fut fondée l'Académie Hongroise des Sciences qui 
va célébrer prochainement son centenaire, après un siècle 
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de travail intellectuel rude et couronné de succès. Les 
dizaines d'années suivantes abondent en génies. Alexandre 
Pet6fi, le grand poète lyrique, dont on vient de célébrer 
le centenaire, est, malgré son jeune âge (il tomba à l'âge 
de 27 ans dans une bataille 'contre les Russes) le centre 
d'une vie littéraire très développée. Jean Arany est un des 
plus grands génies hongrois dans le genre épique, lyrique 
et dans les ballades. Les romans de Maurice J6kai sont 
traduits aux langues de presque tous les peuples civilisés. 
Les héritiers de sa popularité sont Coloman Mikszath, 
François Herczeg (le plus grand auteur dramatique vivant), 
Géza Gardonyi, et dans ces derniers temps, Cécile Tor­
may. Le drame se distingue par deux pièces classiques : 
le "Bank ban" de Joseph Katona, tragédie ayant pris son 
sujet de la vie nationale du XIIIe siècle, et la "Tragédie 
de l'Homme" d'Aimeri Madach, traduite en plusieurs lan­
gues, montrant, avec une verve dramatique les luttes de 
l'homme à travers les phases principales de l'histoire. 
Parmi les représentants les plus éminents du genre lyrique 
il faut mentionner les noms de Michel Tompa, Paul Gyulai, 
Jules Vargha, Jules Reviczky, Alexandre Endrodi etc. Au 
commencement du xxe siècle, l'activité poétique de Michel 
Babits (traducteur de la Divina Commedia) et d'André Ady 
marque le commencement d'une nouvelle école lyrique. 

C'est la troisième traduction hongroise du chef d'oeuvre 
de Dante. La littérature hongrois peossède, d'ailleurs, la 
traduction excellente de tous les chefs-d'oeuvre de la litté­
rature universelle : traduction des oeuvres complètes de 
Shakespeare, Molière, Arioste, Petrarque, Tasse, etc. 

L'esthétique et l'histoire de la littérature ont pour 
représentants illustres Zsolt Beôthy, Eugène Péterffy et 
Frédéric Riedl, la philosophie Charles Bôhm et Akos PaU-

6 
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1er, les sciences politiques le comte Étienne Széchel1yi,  
François Deak, Louis Kossuth, le baron Joseph Eütvos 
(en même temps poète et romancier, a m i  de Montalam ­
bert), le baron Sigismond Kemény (en même temps roman­
cier) le comte Albert Apponyi, orateur et homme d'État 
d 'une réputation un iverselle, le comte Étienne Tisza, etc. 
Parmi les culti vateurs de l'histoire citons les noms de 
G eorge Pray, Ignace FessIer, Ladislas Szalay, Mathias Bél, 
Michel H orvath ct le comte Jules Andrassy, parmi les 
savants des sciences économiques ceux de Martin Schwart­
ner, Jules Kautz, Béla Füldes, Louis Lang, Ch arles Keleti, 
Joseph K6rosy, dans le domaine des sciences juridiques et 
politiques les noms d ' A i m eri Hajnik, Victor Concha, Auguste 
Pulszky, parmi les p hilologucs Ignace Goldzieher, Joseph 
Szirmay, G éza Nél1lethy, parmi les � avan(s des s ciences 
naturelles ceux de Ignace Seml1lc(weisz qui a découvert 
la contagiosité de la fièvre puerpérale, et le  baron Lorédan 
E ô tvos. Les études de ce dernier relatives aux lois dc la 
pendule et à l a  géophysique ont acquis un renom universel 

Dans le domaine des découverts géographiques ont 
été célèbres : Alexandre K6rôsi- Csomn, ayant traver�é le 
Ti bet, enterré au pie

'
d de l 'Himalaya par l a  Société Anglo­

Asiatique, Ladislas Magyar ayan t  parcouru les régions 
inconoùes de l 'Afrique cent rale, le comte Béla Széchenyi 
ayant organisé une expéditÎon a l'A sié centrale ét Louis 
L6czy une en Chine. 

, Le commenéement du Xlxe siècle fut illustré par deux 
11lathématiciens, le père et le fi1s Loup ct Jean Bolyai, dont 
le second a créé la géométrie absolue. � 

La vie scientifique de la Hongrie a reçu en 1 772 la 
deuxième, en 1 9 1 2  la troisième et quatrième universités. 
Les sciences techniques sont enseignées, . outre l'école 
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superieure numere et forestière mentionnée, à l 'École Poly­
technique Joseph de Budapest. Deux des universités, celle 
de Kolozsvar (actuellement territoire romain) et celle de 
Pozsony (autrefois ville des diètes hongroises, actuellement 
occupée par les Tchèques) durent se réfugier lors du dé­
membrement du pays. Des 5 écoles supérieures d'agriculture 
3 furent laissées à la Hongrie. En 1920 on fonda à l'Uni­
versité de Budapest la Faculté d'économie politique. 

D'autres foyers des sciences sont les grandes collections 
publiques. La plus i mportante en est le Musée National 
Hongrois fondé en 1 802 et se composant actuellement des 
sections suivantes : bibliothèque, collections des antiquités, 
collection de zoologie, de botanique, des minéraux, et musée 
ethnographique. 

La galerie des tableaux fut séparée du Musée National, 
et constitue un établissement à part, le Musée des Beaux­
Arts, se divisant en sections de peinture classique, moderne, 
de sculpture, et de l'art graphique. Ces collections renfer­
ment des chefs-d'oeuvre précieux de la renaissance italienne 
et de la peinture des Pays-Bas, tout en donnant un tableau 
fidèle du développement de l'art national. Le Musée National 
de l'Art appliqué contient une riche collection de la pro­
.duction de l'art industriel national et étranger. Il y a encore 
;à Budapest un Musée d'Agriculture, Musée des Communi­
cations, Musée des Sciences sociales, Musée d'Aquincum 
à l'emplacement de l'ancienne colonie romaine), etc. La 
province possède 3 1  musées moins considérables, dont 
plusieurs contiennent des collections archéologiques très 
intéressantes, provenant des fouilles exécutées aux environs. 

Les grandes bibliothèques du pays sont, outre celle 
du Musée National, les bibliothèques de l'Académie des 
Sciences, de l'Université de Budapest, puis celles de l'archi-
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abbaye de Pannonhalma, du prince-primat d'Esztergom, 
fondées toutes les deux à l'onzième siècle. 

D'autres établissement scientifiques sont encore : les 
Archives Nationales, le Bureau de Statistique de l'État, le 
Bureau de Statistique de la capitale, l'Observatoire et les 
différents instituts expérimentll.ux en partie anl'\exés à l'uni­
versité. 

Toutefois, malgré tous les efforts apportés par la vie 
intellectuelle et scientifique hongroise pour se maintenir au 
niveau de la civilisation de l'Europe occidentale, elle ne 
peut faire valoir son i mportance réelle, vu que la langue 
hongroise n'est parlée que par 1 2  millions d'hommes environ, 
par conséquent, les produits les plus précieux du génie 
hongrois ne sont accessibles à l'Étranger qu'en forme de 
traductions. Ces traductions se heurtaient, au passé déjà, 
à de très grandes difficultés financières, difficultés qui sont 
devenues insurmontables depuis la guerre. 

Même la propagation des produits littéraires et scienti­
fiques hongrois est devenu plus diftïcile, vu que 3 l/� millions 
de Hongrois furent transférés aux États voisins qui ne 
permettaient pas, au commencement, l'importation d'aucun 
imprimé hongrois, et où, actuellement encore, très peu de 
livres trouvent accès. 

Le fait pourtant, que les savants hongrois sont les 
-collaborateurs permanents des différents périodiques parais­
sant en les langues principales du monde, est une preuve 
du haut degré de la science hongroise. 
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THÉA TRES ET BEAUX-ARTS. 

Abstraction faite des drames dits . scolaires " repré-­
sen tés en latin et quelquefois en hongrois dans les écoles 
hongroises du m oyen âge, le développement de J'art dra­
matique commence au XVIlle siècle. Il a pour foyers deux. 
villes : Kolozsvar, actuellement transférée à la Roumanie, 
centre sociale et intellectuelle de la Transylvanie, et Buda­
pest. Les couches intellectuelles de cette dernière se com­
posaient à cette époque-là en grande partie d' Allemand�� 
par suite du grand n ombre de fonctionnaires et d'officiers, 
autrichiens y établis, de sorte que le théâtre hongrois y 
luttait contre la rude concurrence du théâtre allemand plus 
développé et plus favorisé. Parmi les villes de la province 
c'est Miskolcz qui se distingue par le premier théâtre per­
manent. 

C'est en 1 837 qu'on inaugura à Budapest le Théâtre 
National, premier bâtiment digne de se nom, construit au 
moyen de dons volontaires. Il réunit dès le commencement: 
les meilleurs acteurs hongrois. Le Théâtre National de Buda­
pest, devenu plus tard théâtre de l'État, embrassait long­
temps tous les genres, étant le seul théâtre hongrois de' 
la capitale. Outre les drames et les comédies on y jouait 
régulièrement des opéras, et il vit naître Un genre spécial, 
celui du drame populaire. 

Après 1 870 on créa, également de dons volontaires,. 
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le Népszinhâz (Théâtre populaire), destiné au drame popu­
laire, à la comédie, et au vaudeville. En 1 886 on inaugura 
l'Opéra, palais grandiose en style renaissance qui remplaça 
le Théâtre National dans le domaine des opéras. Le théâtre 
se trouve également administré par l'État. 

Nous passons sous silence les degrés moins impor-

François Liszt. 

tants du développement ultérieur, et nous nous bornons à 
dire, qu'actuellement il y a à Budapest 14  grands théâtres, 
dont 3 appartiennent à l'État, à savoir : l'Opéra et le Vârosi 
szinhâz (Théâtre de la Ville) pour l'opéra, et le Théâtre 
National pour la tragédie, le drame et la: comédie. L'en­
semble des acteurs du Théâtre National a toujours gardé 
son rôle prédominant parmi les théâtres hongrois. Le répor­
toire en embrasse les cheFs d'oeuvre de la littérature c1assi-
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que et moderne, et, outre les pièces des auteurs hongrois 
modernes, il a su gagner une grande réputation par la 
représentation des chefs d'oeuvre de Shakespeare et de 
Molière accusant une conception moderne et gardant tout 
de même toutes les traditions classiques, sans négliger les 
auteurs de l'antiquité. Les théâtres destinés à l'opéra em­
brassent également les répertoires classiques de l'opéra fran­
çais et italien, et ceux de Wagner et des auteurs hongrois. 
Les autres théâtres privés cultivent le drame, la comédie 
et le vaudeville. 

La plupart des villes de province ont également leur 
théâtre permanent, et l'art dramatique y arriva dans ces 
dernières dizaines d'années à un niveau élevé. 

Les représentants les plus illustres de l'art dramati­
que hongrois furent les deux Lendvay, les Szigethy, les 
Naday, Odry, Vizvary, Ujhazi, Mme Déry, Louise Blaha, 
la grande actrice des drames populaires, Ilka Palmay, 
Aranka Hegyi, Marie Jaszay, la grande tragique, et Émilie 
Markus la plus grande actrice dramatique. 

Pour ce qui concerne la musique, c'est, outre les 
villes de province cultivant le musique d'Église, la ville de 
Budapest qui occupe le premier rang par ses deux ancien­
nes écoles supérieures de musique très renommées, l'Aca­
démie Nationale de Musique et le Conservatoire National, 
et plusieurs autres écoles de musique municipales et privées. 

La vie musicale se rattache principalement aux théâtres 
de l'opéra. La musique supérieure est cultivée par les con­
certs classiques de la Société Philharmonique. Des entre­
preneurs privés organisent d'autres concerts presque tous 
les jours de la saison d'hiver en y engageant les maîtres 
les plus illustres de l'Étranger qui ont un public très recon­
naissant et très intelligent à Budapest. 
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Or le sol hongrois vit naître lui-même des génies 
musicaux : Haydn est né en Hongrie, Frnnçois Liszt, le 
grand artiste et compositeur était Hongrois de nation, et 

?Ionument du roi Mnthins Corvin il Kolozsvnr, par Jean Flldrusz. 

re-tourna it souvent en Hongrie, où il était le directeur de 
l'Académie de Musique. Parmi les grands compositeurs nous 
citons les noms de François Erkel, le comte Géza Zichy, 
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Eugène Hubay, Arpad Szendy, et parmi les grands-maîtres 
de la nouvelle génération ceux d'Ernest Dohnanyi et de 
B�la Bart6k très estimés à l'Étranger. 

Les chefs-d'oeuvre des beaux-arts hongrois sont 
réunis dans le Musée des Beaux-Arts. Ces collections font 
preuve du génie des Charles Mark6 père et fils pour les 
paysages, de Jules Benczur pour les tableaux historiques 
et les portraits et de Philippe Laszl6 portraitiste vivant à 
J'Étranger. Le plus grand génie de la peinture hongroise 
est, sans contredit, Michel Munkacsy, maître des couleurs, 
devenu célèbre par ses sujets tragiques et par sa trilogie 
du Christ. Il passait une partie de sa vie à Paris. Men­
tionnons encore les noms de Ladislas Paal, d'Étienne Csok, 
et, parmi les · paysagistes, Paul Szinnyei-Merse. 

La sculpture hongroise avait des représentants illus­
tres dès le commencement de l'ère moderne, tels les frères 
Debreczeni, créateurs de la statue de St. George à Pres­
bourg, puis, dans la seconde moitié du XIve siècle Nicolas 
1zs6, Aloyse Str6bl, George Zala, dont on rencontre les 
chefs d'oeuvre dans les rues de Budapest et de la pro­
vince, enfin Jean Fadrusz, ce génie extraordinaire, mort si 
prématurément, dont les oeuvres principales sont : le Crucifix, 
la statue de Marie-Thérèse à Presbourg (détruite par les 
Tchèques), le monument du roi Mathias à Kolozsvar (endom­
magé par les Roumains), et la statue de Louis Tisza à Szeged. 

Chacun des beaux-arts a son école supérieure spéciale 
à Budapest, sous la conduite des maîtres les plus illustres. 

Les oeuvres des principaux peintres et sculpteurs 
vivants sont exposées, outre le Musée des Beaux Arts, aux 
salons de la Société des Beaux-Arts et aux expositions du 
"Salon-Nationale" ,  enfin à celles du Musée Ernst et d'un 
grand nombre d'entrepreneurs privés. 
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BUDAPEST. 

Budapest, la capitale de la Hongrie démembrée compte 
actuellement près de 1 million d'habitants. Avec les villes 
et communes adjacentes, mais non encore annexées à la 
capitale qui se sont rapidement agrandies avant la guerre 
et qui forment, pour ainsi dire les parties complémentaires 
du Budapest industriel, la capitale constitue les 15% de 
la population du pays. 

Budapest offre de toutes les villes continentales de 
l 'Europe le plus beau panorama, étant donné qu'il est 
situé sur les deux rives du Danube, d'un côté aU pied 
d'une montagne pittoresque couronnée de forêts, dont un 
promontoire de rocher, le Mont-Gérard tombe à pic sur le 
Danube, de l'autre côté la masse des bâtiments se perd 
dans la plaine infinie de l'Alfôld, et ce ne sont pour ainsi 
dire que les cheminées des fabriques qui indiquent les 
extrémités de cette ville rapidement accrue. 

Le développement extraordinairement rapide de Buda­
pest commence dans la deuxième moitié du XIX' siècle. 
Pest (situé sur la rive gauche), ville commerçante s'est 
vivement peuplée dès le commencement du XVIIIe siècle. 
Buda, la ville située sur la rive droite, - avait une impor­
tance séculaire comme résidence de la cour royale et comme 
forteresse. Le roi Mathias y fit bâtir danS le xve siècle 
un palais royal en stylt: renaissance. Ce palais et les hôtels 
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·des aristocrates vivant à la cour furent détruites pendant 
J'occupation turque. Au milieu du XVIIIe siècle la reine 
Marie-Thérèse y fit construire un nouveau palais en style 
baroque qui, transformé et élargi au commencement du 
xxe siècle sous le règne de François Joseph 1er par l'archi­
tecte Aloyse Hauszmann, devint le monument le plus impo­
san t et le plus riche quant à son décor intérieur, de la capitale. 

Le Danube est traversé entre Buda et Pest par six 
ponts. Le plus important en est le Pont Suspendu construit 
d'après le plan de l'ingénieur anglais Adam Clarc et inau­
guré en 1848. Il forme de nos jours encore le modèle 
classique au point de vue technique du pont à chaînes 
l ibrement suspendu. Le pont Élisabel h i nauguré en 1902 
mérite également l'attention comme chef d'oeuvre tech ni­
que ; i l  embrasse, en effet, d'une seule arche souple le 
large lit du Danube. 

Entre Buda et Pest, au milieu du Danube se trouve 
l 'île Marguerite, autrefois refuge silencieux d'un ordre de 
religieuses, actuellement propriété de la capitale, villégiature 
et l ieu de plaisance d'hiver et d'été très recherché, avec 
ses arbres séculaires, son parc immense, ses parterres cou­
verts de fleurs de toutes les couleurs, ses sources thermales 
sulfuriques, ses hôtels de luxe, son école de natation, ses 
terrains de sports et sa place de patinage. 

La par�ie de Buda bâtie en partie sur les versants 
de plusieurs monts et collines bas, n'a pas pu être construite 
aussi régulièrement, que le côté de Pest, dont les anciennes 
rues to"rtueuses furent régularisées entre 1860 et 1 890 et 
transformées en boulevards et en avenues, ce qui changea 
complètement l'aspect de la ville et créa des lignes de 
noùveaux palais sur l'emplacement des anciennes maisons 
modestes. 

KSH K
ön

yv
tár



97 

La communication intérieure de la ville est desservie, 
outre les fiacres et les autos à taximètre, par les chemins 
de fer électriques réunis, formant la propriété de la capi-

. tale, et reliant par un réseau très développé et au moyen 
des ponts du Danube, les parties les plus éloignées de · la 
ville. En outre un chemin de fer électrique souterrain con­
duit du . Danube au Bois de la . Ville, une ligne d'autobus 
de la cité également au Bois de la Ville et des bateaux 
mouches circulen� entre les quais des deux rives du Danube. 
Un funiculaire conduit à la forteresse .de Buda, et un 
chemin de fer à crémaillère fait le service du Mont Sv ab­
hegy, villégiature admirable située à une hauteur imposante 
au-dessus de Budapest. 

La communication interurbane a trois grandes gare:;. 
La Gare de l'Ouest, pour les lignes ùe l'express Amster, 
dam-Bucarest, la Gare de l'Est, point de départ des lignes 
de la partie occidentale et méridionale du pays, et la Gare 
du Sud, station des lignes des chemins de fer Danube­
Drave-Adriatique. Le trafic voisin, reliant la capitale avec 
les villes et communes de la banlieue, est desservi par.,des 
lignes électriques à intérêt local, ayant correspondance 
directe avec les tramways de Budapest. 

Budapast est très important comme station balnéaire 
également. Les thermes naturelles et les sources à eaux 
sulfuriques se trouvant dans les différentes parties de la 
capitale, sont pour la plupart transformées en établisse­
ments de bain modernes. Les établissement les plus impor­
tants sont, sur la rive gauche : le bain artésien Széchenyi, 
propriété de la capitale, sur la rive droite .: les . eaux saline� 
de KelenfOld, les bains St. Gérard, Rudasfürd6, Racfürd�, 
Kiralyfürdo, St. Lucas, Csaszarfürd6, les Thermes Romaines, 
et les eaux à acide sulfureux de l'île Marguerite . . Les établis.-
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sements les plus modernes, et même installés avec luxe sont 
le bain artésien Széchenyi, les bains $t. Gérard et St. Lucas. 
Ces deux derniers possèdent des hôtels de tout comfort, 
dont celui du bain St. Gérard est un des palais les plus 
grandioses de Budapest. La plupart des établissements 
thermaux contiennent des boues minérales propres à diffé­
rents usages médicaux. Les établissements thermaux de 
Budapest sont recommandés surtout en cas de goutte et 
de maladies rheumatiques et arthritiques. 

Les rues, places et avenues les plus importantes de 
Budapest, celles qui s'offrent le plus facilement à l'orien­
tation de l'étranger, sont les suivantes : 

Les deux quais du Danube, dont celui situé sur la 
rive gauche forme, à partir du pont Marguerite une ligne 
ininterrompue de palais. Le plus grandiose de ces édifices 
est la palais du Parlement construit par Aimeri Steindl qui 
attire de loin l'attention par son dôme imposant. Le par­
lement construit en style ogival est un des plus grands et 
des plus beaux bâtiments de l'Europe, et occupe un des 
premiers rangs parmi les monuments de Budapest tant par 
son extérieur que par l'ornement riche et artistique de son 
intérieur. Non immédiatement sur le quai, mais vis-à-vis 
du Parlement, à la place Orszaghaz-tér ' s'élève un autre 
édifice important, le Palais de Justice, chef d'oeuvre moderne 
d'Aloyse Hauszmann en style de la Renaissance italienne. 
La grande salle du rez-de chaussée copiée sur la Salle 
des Pas perdus du Palais de Justice de Paris mérite tout 
particulièrement l'attention. Les deux monuments mention­
nés furent construits dans la dernière dizaine d'années du 
XIX· siècle. 

Sur la place au Sud du Parlement s'élève la statue 
équestre du comte Jules Andrassy, par George Zala. Le 
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comte Andrassy était le premier Président du Conseil hon­
grois après le rétablissement de la constitution hongroise 
en 1 867, plus tard ministre des Affaires Étrangères de 
l'Empire des Habsbourgs, et comme tel, un des membres 
les plus importants du Congrès de Berlin en 1 878. 

Avant d'atteindre le Pont Suspendu nous passons 
devant le beau palais en style renaissance de l'Académie, 
construit de dons volontaires, renfermant, outre les bureaux 
et les salles de conférences de l'Académie, une grande bi­
bliothèque et le Musée Széchenyi. Au milieu de la place 
devant l'Académie s'élève entre plusieurs statues celle du 
comte Étienne Széchenyi, grand homme d'État, fondateur 
de l'Académie, et en face, le monument de François Deak, 
ministre de la Justice en 1 848 et créateur du compromis 
de 1 867. Au Sud du Pont Suspendu se trouve la statue 
du baron Joseph E6tv6s, homme d'État et poète célèbre. 

Plus loin, la ligne des palais est interrompue par un 
square avec le Vigad6, palais en style mixte, pourtant de 
caractère mauresque, destiné aux bals, concerts, matinées 
de la haute société. Au Nord et au Sud du Vigad6 se 
trouvent sur les quais les hôtels les plus élégants et les 
plus modernes de la capitale. 

En continuant notre promenade le long du quai nous 
nous trouvons bientôt devant le monument de Pet6fi, le 
plus grand poète lyrique hongrois. Le 15  mars de chaque 
année il y a des manifestations patriotiques devant ce 
monument, en mémoire du fait, que c'est sous la con­
duite de Petôfi, que le 15  mars 1848 la jeunesse de Buda­
pest a proclamé les réformes constitutionnelles que le 
Parlemem et le monarque ont fait passé en loi quelques 
semaines plus tard. 

Au Sud du monument de Petôfi, cachée à moitié 
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par la tête du Pont Élisabeth, nous trouvons l'église pa­
roissiale de la Cité de Budapest, datant du XIIIe siècle, 
, église · la plus vieille du côté de Pest. La ligne des palais 
tirant du Pont Élisabeth jusqu'au pont François-Joseph est 
close par le palais de la Douane en style renaissance. 
Dans le voisinage immédiat se trouvent les Halles Centrales 
Installées de la manière la plus moderne et ayant un mou­
vement fort animé. 

Au Sud des Halle.s le Danube est bordé par une 
station de· marchandises, d'où les trains chargés de viande 
et de légumes arrivent chaque nuit dans les Halles. Plus 
loin , . immédiatement sur le quai, l'Élévateur, bâtiment im­
mense servant à transborder et à emmagasiner le blé 
transporté en des chalanqs sur le Danube. 

En commençant notre promenade la long des quais 
de la rive droite, notre attention est attirée, vis-à-vis de 
l'île Mm:guerite par les bains St. Lucas et Csâszârfürd6, 
entourés de parcs, puis par l'église calviniste en style 
ogival. Plus loin, vis-à-vis du Pont Suspendu nous voyons 
le tunnel conduisant . sous le mont de la forteresse dans 
le · faubourg Krisztinavaros, · puis la partie du jardin du 
Palais Royal dominant le Danube, enfin le monument de 
Nicolas Ybl, le grand architecte hongrois. En arrivant au 
Pont Élisabeth, nons voyons se dresser à droite, sur une 
hauteur du Mont . Gérard la statue de St. Gérard. A partir 
d'ici notre chemin suit le pied du Mont Gérard sous des 
rochers fantastiques, jusqu'au pont François-Joseph. Ici on 
voit à droite le palais grandiose de l'hôtel et des thermes 
de St.  Gérard, et sur la rive du Danube le bâtiment central 
de l'École Polytechnique avec ses dépendances pour les 
différentes facultés, contruits après le plan de Hauszmann: 

Sur le côté de Pest deux boulevards principaux 
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facilitent l'orientation. Ils commencent avec le boulevard 
Lip6t-konit à la tête du Pont-Marguerite. Sur ce tronçon 
nous voyons le · théâtre de la Gaité, bel édifice en style 
baroque. Près de la Gare de l'Ouest il y a bifurcation du 
boulevard. Celui dessinant un arc moins saillant forme le 
boulevard intérieur, en suivant les boulevards Vilmos csa­
szar-ut, Karoly kiraly-korut, Muzeum-korut et Vamhâz­
korut jusqu'au pont François·Joseph. 

Les boulevards Vilmos csaszar-ut et Karoly kirâly­
korut traversent les quartiers les plus animés de la 
capitale, à partir des établissements industriels des faubourgs 
extérieurs jusqu'au centre intérieur du commerce, aussi 
ces boulevards sont·ils très animés. Le monument le plus 
important y est la Basilique St. Étienne, la plus grande église 
de la Hongrie projetée par l'architecte Hild et terminée 
par Nicolas Ybl. L'église dessinée sur le plan d'une croix 
grecque est construite en style de la Renaissance italienne. 
La façade principale donnant dans une rue latérale est 
précédée d'une porche en péristyle avec un large escalier 
libre. Les fresques de la Basilique, chefs d'oeuvre des 
premiers maîtres hongrois méritent tout particulièrement 
l'attention. 

Un bâtiment remarquable du boulevard Karoly kiraly­
korut est l'ancien Palais des Invalides, servant plus tard 
de caserne, et abritant actuellement les bureaux de l'Hôtel 
de Ville central. La façade de ce bâtiment tourné vers la 
rue Vâroshâz·utca est très intéressant au point de vue 
artistique. 

Deux grands édifices et plusieurs pavillons du boule­
vard Muzeum-korut sont occupés par les instituts d'his­
toire naturelle, les séminaires philologiques, historiques 
et géographiques et les salles de conférences de l'Univer-
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sité. Le monument prédominant du boulevard est pourtant 
le Musée National Hongrois construit en 1847, bâtiment 
le plus étendu de Budapest, dont la façade ornée de huit 
énormes colonnes corynthiennes fait l'impression d'un 
temple grec. 

Dans le vestibule du Musée notre attention est attirée 
par les tableaux de Lotz et de Than représentant l'his­
toire de la nation hongroise depuis l'occupation du pays. 
L'espace nous manque pour énumérer les riches collections 
du musée. Toutes les sections contiennent des rarités qui 
le rôlent parmi les premières collections de l'Europe. Il 
est surtout riche en antiquités romaines. Le jardin du 
musée renferme les monuments du grand poète hongrois 
Jean Arany, du comte François Széchenyi, fondateur du 
musée, des poètes Charles Kisfaludy, Kazinczy et Ber­
zsenyi. 

La place Calvin séparant les boulevards Muzeum­
korut et Vamhâz·korut, est ornée d'une belle fontaine, et 
de la simple église des calvinistes. 

Le boulevard extérieur suit les boulevards Teréz­
korüt, Erzsébet-korut, J6zsef-korut et Ferenc-korut, et 
aboutit à la Place Boraros, près du Danube. Il n'est pas 
riche en monuments, et se distingue principalement par 
sa courbure régulière et la ligne infinie de ses palais 
privés. 

n y a en construction un troisième boulevard qui 
traverse les quartiers extérieurs. Il est bordé de fabriques, 
d'établissements industriels et de maisons d'ouvriers. 

Les principales avenues qui partent sur la rive gauche 
des boulevards et qui traversent les faubourgs en lignes 
droites, sont les suivantes : Au Nord, en partant de la 
Gare de l'Ouest l'avenue VaCÎ-ut va presque parallèle-

. -' 
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ment au Danube. Elle présente le type du quartier indus­
triel avec ses ateliers de construction de machines, ses 
usines sidérurgiques et ses habitations ouvrières dans les 
rues latérales. 

Une autre avenue, une des plus grandioses, porte 
le nom du comte Andrassy. ElIe part du boulevard Vil­
mos csaszar-ut et aboutit au Bois de la Ville. Le premier 
tiers en forme une suite de palais avec des magasins res­
plendissants au rez-de-chaussée, le second tiers se forme 
de maisons de rapport construites en forme de palais, tan­
disque le troisième est une longue ligne de palais privés 
entourés de jardins. Un des principaux monuments de 
l'avenue Andrassy-ut est le palais de l'Opéra en style 
renaissance. Dans une rue latérale se trouvent les statues 
du grand compositeur François Liszt et du grand roman­
cier J6kai. Tout près de là se trouve le beau palais de 
l'Académie de Musique avec sa grande salle d'orchestre. 

Au point d'intersection de l'avenue Andrassy-ut et 
du boulevard Teréz-kôrut, les maisons d'encoignure coupées 
en pan forment avec le profil des rues un octogone_ Avant 
d'aborder le quartier des palais privés, l'avenue Andrâssy 
forme un aUtre rond-point orné par les statues de quatre 
personnages illustres de l'histoire nationale. Du côté du 
Bois de la Ville, l'avenue Andrassy est close par le monu­
ment millénaire, composé d'un obélisque et d'une colonnade 
en demi-cercle avec les statues des anciens rois hongrois. 

Une autre avenue très importante au point de vue 
de la communication est la rue Kiraly-utca, partant du 
point de jonction des boulevards Vilmos csaszar-ut et 
Karoly kiraly-k6rut. Elle traverse au commencement les 
rues bruyantes et animées du petit-commerce, mais s'élargit 
à son dernier tronçon en une allée large, ombragée, bordée 
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de paÎais prives. C'est une des plus belles rues de Buda­
pèst qui · reçut après la guerre le nom de l'avenue de la 
reine Wilhelmine, en recorlOaissance du dévouemènt · et de 
l'assistance délicate de la nation hollandaise. 

Une àutre avenue, formant en même temps l'artère 
principale de la communication de Budapest, est celle qui, 
quoique dans une ligne tant soit peu brisée, conduit du 
Pont-Élisabeth direetement jusqu'au Bois de la Ville. Son 
premier tronçon porte le nom d'avenue Eskü-ut, et est orné 
de grands palais de rapport et de monuments. A partir 
de l'ancienne église des Franciscains - où un bas-relief 
garde la mémoire de l'inondation catastrophale de 1 838 
et de son héros, Wesselényi, - l'avenue porte le nom de 
rue Kossuth Lajos-utca. Ce tronçon, avec la rue Vâci-utca 
mentionnée plus · bas, sont considérés comme les rues les 
plus élégantes et les plus resplendissantes de Budapest. 
C'est ici que se trouvent le Casino national, cJub de l'aris­
tocratie, et le Casino Régional, lieu de réunion de la classe 
moyenne intellectuelle. Cette même avenue porte à partir 
du point de jonction des boulevards Karoly kirâly-kôrut et 
Muzeum-k6rut, jusqu'à la Gare de l'Est le nom d'avenue 
Râkoczi-ut. C'est ici, à droite, que se trouve l'emplace­
ment de l'ancien Théâtre National, bâti en 1837. L'ancien 
bâtiment fut détruit avant la guerre est c'est à ce même 
endroit que le gouvernement se dispose à élever le nou­
veau Théâtre National. Il fallait pourtant remettre la con­
struction à cause des difficultés qui se sont présentées. 
Plus loin nous trouvons l'hôpital St. Roch avec une petite 
chapelle, le plus ancien hôpital de la capitale. Plus loin 
s'élève le Théâtre Populaire dit Népszinhâz qui sert actu­
ellement de théâtre national. A son extrémité J'avenue 
Râkoczi-ut s 'élargit en une place énorme, au milieu de 
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laquelle se dresse la statue de Gabriel Baross, grand réfor­
mateur des communications de la Hongrie. Derrière la statue 
s'élève, semblablement à un arc de triomphe monùmenlal, 
la façade imposante de la Gare de l'Est. Ici l'avenue s;em­
branche. A gauche, l 'avenue Th6kOly-ut conduit an champs 
des courses et dans le bois de la Ville, à droite les che­
mins de fer électriques d'intérêt local de l 'avenue Kere­
pesi-ut font le service des quartiers extérieurs et de la 
banlieue. 

Tout près de l'avenue Râk6czi-ut se trouvent l'église 
paroissiale ogivale du faubourg Erzsébetvaros et la place 
Coloman Tisza avec la théâtre de la Ville (Vârosi szin­
hâz). Au bout de l'avenue se trouve le cimetière de Kere­
pes, le plus somptueux des cimetières de la capitale, ren­
fermant les mausolées de Louis Kossuth, de François 
Deâk, du comte Batthyanyi, et une série de tombeaux 
en arcades. 

Il faut mentionner encore l'avenue très important de 
Ü1l6i-ut partant de la Place Calvin et aboutissant à la 
station des chemins de fer départementaux de Kispest et 
de Szentlorinc. Nous y trouvons le palais grandiose du 
Musée de l'Art appliqué a.vec son école, la belle église 
dite �de l'Adoration éternelle" ,  enfiri les bâtiments de la 
faculté de Médecine. Les bâtiments centraux se trouvent 
au commencement de l'avenue et couvrent une superficie 
s'enfonçant profondément dans le quartier voisin. Les nou­
velles cliniques, les autres grands hôpitaux et l'asyle des 
enfants par contre se trouvent à l'extrémité de l'avenue_ 
C'est là même qui se trouve le Ludoviceum, école militaire 
supérieure de J'Armée Nationale avec son parc immense, 
et le Jardin des Plantes de l'Université avec de nombreu­
ses curiosités botaniques. 
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La ligne entre la Redoute et  le  Palais des Douanes, 
du côté du Danube, et de l'autre côté les boulevards 
Karoly kiraly-ût, Ml1zeum-korût et Vâmhâz-korut marquent 
les limites de l'ancienne cité, entourée jadis de murailles, 
qui présente actuellement l'activité commerciale la plus 
agitée de la capitale. 

C'est là que se trouve la rue Vaci-utca, la voie la 

Monument de Michel Vorosmarty. 

plus élégante de Budapest, avec. ses magasins resplendis­
sants, et la rue Petôfi Sandor-utca, tirant parallèlement à 

ta première qui la complète pour ainsi dire. Parmi les édi­
fices intéressants de la Cité nous mentionnons le Palais 
central de l'Université surmonté d'un dôme, et la Place 
Gizella-tér avec le monument du poète Vorosmarthy en 
marbre blanc. 

Certaines rues de la cité ont gardé leur aspect des 
siècles passés, bien que la plupart de ses bâtiments eus­
sent été démolis et remplacés par des maisons nouvelles. 
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La partie centrale du faubourg St. Léopold est beau­
coup plus moderne et également riche en magasins res­
plendissants. C'est en même temps le centre de la vie 
commerciale et financière hongroise. 

Parmi ses places remarquables nous citons la place 
J6zsef-tér entièrement couverte de verdures, avec la statue 
du palatin Joseph, prince de la maison royale, s'étant acquis 
de grands mérites dans le développement de la capitale au 
commencement du XIxe siècle, puis la place Erzsébet-tér. 
avec la salle d'exposition du Salon National et deux beaux 
monuments, celui de Mme Paul Yeres, championne zêlée 
de l 'éducation des jeunes filles, et celui du médecin Sem­
melweisz. Au pied de la statue une mère à genoux pré­
sente sont enfant au savant, comme exprimant la recon­
naissance des milliers de mères sauvées par l'illustre savant 
des suites funestes de la fièvre puerpérale. 

Une des places les plus imposantes de Budapest est 
la place Szabadsâg-tér (Place de la Liberté) s'étendant sur 
l'emplacement de la caserne dite Ujépület, de sombre 
mémoire. (Cette caserne servait de prison et de lieu d'exé­
cution à de nombreux héros de la guerre pour la liberté 
en 1848/49). Les ornements modernes de la place n'éveil­
lent pas moins de tristes souvenirs. Ce sont les quatres 
monuments érigés en souvenir des régions désannexées au 
Nord, à l'Est, au Sud et à l'Ouest du pays par la paix de 
Trianon. Parmi les palais qui bordent cette place, nous 
mentionnons celui de la Banque Nationale Hongroise et 
le palais colossal de la Bourse des effets et des marchan­
dises. Le premier est l'oeuvre des Fl6ris Korb, le second 
celui d'Ignace Alpâr, et appartiennent tous deux au nombre 
des édifices les plus imposants de la capitale. 

Un autre palais grandiose de ce faubourg est le nou-
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veau bâtiment du Ministére de la Justice avec ses quatre 
facades imposantes donnant sur quatre rues. 

La plupart des avenues aboutissent au Bois de la 
Ville, jardin favori de la population de la capitale, où 
l'étranger trouve également des curiosités originales. C'est 
ce parc immense qui renferme le Jardin d'Acclimatation 
qui, reconstruit et complété avant la guerre, formait un des 
établissements les plus remarquables de ce genre en Europe. 

Bien que depuis le contingent des animaux ait dimi­
nué, la disposition artistique du jardin, le style conforme 
des bâtiments abritant les diverses espèces d'animaux, et 
la luxuriance de la végétation des serres méritent d'être 
visités. Les concerts tenus en été, et la vie intense de sa 
place de patinage en hiver ne font qu'augmenter la popu­
larité de cet établissement. 

Près du Jardin d'Acclimatation se trouvent les éta­
blissements de bain artésien Széchényi mentionnés, et le 
Musée National des Beaux-Arts avec sa façade ornée de 
colonnes corynthiennes faisant face au Salon de la Société 
des Beaux-Arts organisant des expositions des peintures 
et des sculptures hongroises et internationales. Derrière 
ces deux bâtiments, un pont conduit à travers l'Arc de 
Triomphe Millénaire mentionné à l'île du lac offrant des 
parties agréables de canots en été et de patinage en hiver. 

Cette île renferme le groupe des bâtiments très inté­
ressants du Musée Agricole Hongrois, groupe bâti dans 
les différents styles d'architecture usités en Hongrie. C'est 
ainsi qu'il donne une reproduction fidèle du château de 
Vajda-Hunyad, bâtiment ogival du XIve siècle, de l'église 
de Jaâk, représentant les commencements du style roman, 
et du palais du roi Mathias, reproduisant la Renaissance 
du XVe siècle. 
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Devant le musée nous trouvons la statue du comte 
Alexandre Karolyi, champion du progrès agraire de la Hon­
grie, à quelques pas de là celle du Notaire Anonyme 
historiographe hongrois vivant au commencement du XIIIe­
siècle, enfin, au bord du lac, le monument de Washington. 

Parmi les curiosités du Bois il faut mentionner le­
quartier , des amusements populaires, rues extrêmement 
peuplées, formées de carroussels, de cinématographes, de­
chemins de fer féeriques et d 'autres attractions attirant la 
foule des enfants. 

Il y a pourtant, à ce même endroit un grand oeuvre 
vraiment artistique, le panorama circulaire peint par Arpad 
Feszty, représentant l'invasion des Hongrois, exposé pour­
la première fois en 1 896 à Budapest, puis faisant le tour 
du monde, pour être installé enfin définitivement à ce 
point du bois. 

La grande salle de l'Industrie portant un dôme majes,.. 
tueux, construite pour l'Exposition de 1 885 sert actuellement 
à des expositions temporaires. Non loin de là s'élève le­
palais du Musée de Communications. De l'autre côté le 
rond-point de la grande fontaine présente, dans ses -. . par­
terres, les productions les plus variées de l'horticulture d(l­
la capitale. 

Malgré son étendu, le Bois de Ville ne suffit plus à 
offrir à la population l'espace suffisant nécessaire §t son 
repos et à ses divertissements. On ne peut pas songer à 
son élargissement, vu qu'il est entouré de tous côtés de 
terrains �omplètement couverts de bâtiments. On a créé, 
en conséquence, un nouveau parc, beaucoup plus étendu, 
dit Népliget (Bois du Peuple) à l'extrémité de l'avenue 
ÜII6i-ut, qui offre à une autre partie de la capitale rombre, 
la verdure et la fraicheur. 
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Sur la rive droite il faut mentionner, outre les quar­
tiers mentionnés, le Bastion des Pêcheurs sur le versant 
du mont de la forteresse, restauré en style gothique, 
'Ûffrant de tous ses points une vue admirable sur la capi­
tale. Au pied du bastion nous trouvons la statue de 
Jean Hunyadi, grand capitaine hongrois dans ses guerres 
-contre les Turcs, tandisque le haut du bastion est cou­
ronné par le monument de Saint-Étienne, premier "roi de 
Hongrie. A côté l'église Mathias, en style ogival, lieu de 
sacre des rois, riche en souvenirs historiques. Vis-à-vis 
s'élève le palais du Ministère des Finances. Sur la place 
devant le Palais Royal nous trouvons le palais de la Prési­
dence du Conseil en style baroque, et, en face, le nou­
veau palais de j'archiduc Joseph, en style renaissance. 

Les petites rues étroites de la forteresse contiennent 
nombreux petits hôtels de l'aristocratie. Les autres quar­
tiers de Bude sont bâtis en partie sur des plaines, pour 
la plupart pourtant sur les versants de collines. 

Parmi les quartiers situés sur un terrain plat, le fau­
bourg Vizivâros est celui des bureaux publics, des établis­
sements scientifiques et des écoles. 6buda conduit vers le 
Nord jusqu'à la colonie romaine Aquincum, où les anti­
quités romaines se trouvent réunies dans un Musée en 
style grec, construit au milieu des ruines de la ville, de 
l'aqueduc, du cimetière et du cirque. Au Sud, sur le versant 
du Mont Gérard, s'étend un nouveau faubourg n'existant que 
depuis vingt-cinq ans, celui dit Lâgymânyos, avec la belle 
avenue Nicolas Horthy, comme artère principale. 

Parmi les monts et collines de Bude, ceux qui méri­
tent particulièrement notre attention, sont le mont Nap­
hegy, vis·à-vis de la forteresse, parsemé d'un grand nombre 
de villas, puis, en face de l'île Marguerite, la colline dite 
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R6zsadomb, recouverte également de villas et de jardins, 
parmi lesquels on trouve le tombeau de GuI-Baba, érémite 
turc, dont le tombeau continue à être le but de pélerinages 
lointains. 

Les vallées Huvüsvülgy et Zugliget, quoique situées 
plus loin, s'attachent par une communication électrique 
excellente, par leur ligne ininterrompue de maisons et de 
villas à la capitale et présentent une excursion délicieuse 
avec leurs forêts épaisses et la salubrité de leur air pur. 

Au-dessus de ces vallées s'élève le mont Svabhegy, 
dominant avec ses villas et son sanatorium, cachés dans 
la verdure, la capitale entière. Sur un cône boisé de la 
crête s'élance la belle tour du mont Jean offrant de tous 
côtés une vue admirable. D'une part c'est J'océan des rues . 
de Budapest, d'autre part la variété frappante des monts 
et des forêts des environs, dont la cime du DobogôkO est 
le point le plus saillant. 
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LA RÉGION TRANSDANUBIENNE 
ET LE LAC BALATON. 

" 
On appelle Dunântûl (Région transdanubienne) la partie 

occiqentale de la Hongrie Il mitée par fAutriche, et, dans 
l'inté�i��r de l 'État, par

· 
le Danube et la Drave, et . dont 

. les P!irties occidentale et méridionale . furent désannexées 
par le traité de paix. C'est dans ce territoire que se trouvait 
la province romaine ge Pannonie, et toutes les civi.Iisat\ons 
établies dans le territoire de la Hongrie par les différentes 
races s'y affermissaient le plus rapidement. Lorsque la 
Hongrie adopta la religion chrétienne, c'est là que furent 
fondés le pius grand nombre des monastères, entre autres 
l'archi-abbaye bénédictine de Pannonhalma, fondée en 100 1 ; 
c'est là qu'on instituait les premiers évêchés, les écoles 
monastiques et épiscopales, et ce n 'est pas seulement le 
développement de l'agriculture, mais le progrès général 
de la civilisation de la population qui prend sa source dans 
cette région. 

Bien que dans les XVIe et XVIIe siècles, époque de 
l'occupation turque, la plus grande partie de la Région trans­
danubienne se fût trouvée sous le joug turc, ce territoire 
onduleux, couvert de forêts ne fut pas entièrement dévastée, 
comme les plaines de l'Alfôld incapables de se défendre, 
de sorte que même pendant cette époque eUe restait la 
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région la plus civilisée et ayant la population la plus dense 
de l'État. 

Plus tard, lorsque la vie économique et intellectuelle 
du pays exigeaient un centre unique, ce fut naturellement 
la capitale qui s'empara du rôle principal de la civilisation. 
Or la moitié de la capitale elle même se trouve dans la 
Région transdanubienne et c'est de là qu'elle puise sa 
civilisation. 

Le point le plus intéressant de la Région transdanu-

Paysage des environs du lac Balaton. 

bien ne au point de vue géographique, est le Balaton, un 
des plus grands lacs de l'Europe, ayant une longueur de 
80 et une largeur de 2 à 5 kilomètres. Les rives méridionales 
forment des plages couvertes d'un sable très fin, offrant 
tous les avantages des bains de mer, tandisque la rive 
nord est bordé de sommets de montagne d'origine volcanique 
à formes les plus romantiques, couverts de ruines provenant 
du moyen-âge, et présentant un paysage des plus pittoresques. 
Le coucher du soleil observé du bord du lac est un des 
spectacles de la nature les plus grandioses. 

Des lignes de chemin de fer courent le long des deux 
8 
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rives; les stàtions balnéaites communiquent entre elles par 
des bateaux à vapeur, le lac entier est parsemé de yachts 
à voiles. Les courses de yacht annuelles y attirent un grand 
nombre de la haute société. 

La pêche y est trés importante, et produit, entre 
autres, le fogas (espèce de brochet) fort recherché à l'étranger. 
Les marécages des environs couverts de roseaux en train 
d'être drainés abritent une grande variété d'oiseaux aquati­
ques, et causent des surprises agréables au chasseur et au 
savant. On y trouve encore le K6csag (héron noble) oiseau 
devenu très rare. 

Les versants de la rive nord produisent des vins 
excellents, dont ceux de Badacsony jouissent d'une renommée 
universelle ; la viticulture gagne d'année en année de l'im­
portance sur la rive méridionale également. 

Les 50 à 60 dernières années ont développé sur les 
rives du lac une vie balnéaire très animée · et très variée. 
Auparavant, il y a plus d'un siècle, il n'y avait qu'un seul 
bain digne d'être mentionné, celui de Balatonfüred. Il y a, 
en effet, outre les bains du lac, une source à acide car­
bonique très recherchée par les cardiaques. On y trouve 
les établissements les plus modernes. 

Les qualités thérapeutiques et réconfortantes de l'eau 
du lac lui-même, par contre, ses effets endurcissant les 
enfants et fortifiant les nerfs, ni les avantages de l'air 
absolument pur et fortifiant caractéristique pour toute l'étendue 
du lac, ne furènt pas encore reconnus à ce temps-là. Actuelle­
ment, le train ne traverse ici, pendant plusieurs heures, 
qu'Une ligne ininterrompue de villes, de villégiatures, de bains 
èt d'hôtels, et quoique la guerre mondiale ait arrêté les 
constructions, rien n'empêche l'essor du développement 
moderne du · Balaton recherché de plus en plus par les 
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étrangers. Les établissements ne deviennent déserts en hiver 
non plus. Le miroir immense du lac couvert de glace s'offre 
à toute une série de sports d'hiver. 

Les établissements de bain les plus importants du 
Balaton sont, outre Balatonfüred dèjà mentionné, Si6fok 
et Balatonfijldvar. Le panorama du lac est rendu plus varié 
par la presqu'île de Tihany s'enfonçant du Nord profon­
dément dans le lac, et le divisant en deux bassins. Elle 
est couronnée par les deux tours de l'abbaye très ancienne 
des Bénédictins. 

D'autres lacs de la Région transdanubienne à vie 
également animée, mais qui ne saurait pourtant égaler 
celle du Balaton, sont le lac de Velencze, couvert presque 
tout-entier de roseaux, et celui du Fertô. Près du Danube, 
en avançant vers l'Ouest nous trouvons la ville de Sopron 
de civilisation très ancienne, réannexée à la Hongrie par 
le plébiscite de W2 1 .  Aux environs, dans le mausolée de 
Nagyczenk reposent les restes du comte Étienne Széchenyi, 
un des plus grand hommes d'État hongrois. C'est à Sopron 
que siège l'École des Forêts et des Mines transportée de 
la ville de Selmeczbânya annexée à la Tchécoslovaquie, la 
première des écoles de ce genre fondées en Europe. 

La ville de Sopron est surpassée au point de vu.e de 
l'agilité de son commerce et à celui de son extérieur de 
grande ville par Gyôr, située immédiàtement sur le Danube. 
A 20 kilomètres de Gyôr s' éléve. sur un mont, · l� vieux 
monastère de Pannonhalma. Il mérite d'être visité ta.nt par 
sa situation, que par son architecture et sa bibliothèque, la 
plus ancienne du pays, riche en curiosi.tés bibliographiques. 

Une autre ville située sur les rives du Da·nube est 
Komaro�. Le traité de paix a transféré pourtant la moitié 
de cette ville, située sur la rive gauche, à la Tchéc·oslovaquie. 

" �  8* 
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Plus loin, en aval, nous voyons l'imposante cathédrale 
d'Esztergom, élevant son dôme sur un monticule, dans un 
paysage pittoresque. C'est le siège du plus haut dignitaire 
de l'Église catholique hongroise, celui du prince primat 
d'Esztergom. La ville posséde, outre la cathédrale, une 

La 'cathédrale d'Esztergom. 

bibliothèque renfermant de nombreux incunables et une 
galerie de peintures. 

A partir d'Esztergom jusqu'à Budapest le Danube est 
bordé de hautes montagnes parsemées de villégiatures. Au 
Sud de Budapest le Danube traverse la Grande Plaine 
hongroise. Les rives du fleuve n'offrent que très peu d'in­
téressant, on ne côtoie plutôt que de grandes communes 
agricoles et commerçantes, telles que Dunafôldvâr, Paks 
et MoMes. 
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Parmi les villes situées dans l'intérieur de cette région 
il faut mentionner en premier lieu la ville la plus développée, 
Pécs, située au pied de la montagne · Mecsek. Ancienne colonie 
romaine, elle était siège d'un évêché dès le XIe siècle, et 
possédait une université florissante au XIve siècle. L'uni-

Nef principal de la cathédrale de Pécs. 

versité de Presbourg y fut transférée après l'annexion de 
cette ville à l'État Tchécoslovaque. Elle possède en outre 
un grand nombre de vieilles églises, de nombreuses écoles 
et une cathédrale restaurée en plein cintre, avec des cata­
combes provenant des premiers siècles du christianisme. 
C'est là que se trouve l'établissement central des manu­
factures de fayence Zsolnay, jouissant d'une réputation 
universelle. Les versants méridionaux des montagnes pro-

KSH K
ön

yv
tár



1 18 

duisent un vin excellent, tandisque le côté nord est riche 
en charbon. D'autres villes importantes sont : Szombathely, 
à la partie occidentale du pays, Veszprém, non loin du 
Balaton, et Székesfehérvar située près de la capitale. Ces 
trois villes sont sièges d'évêché et ont de nombreuses écoles. 
La plupart des villes cie cette région furent fondées par 
les Romains, et étaient, dès le XIe siècle, après l'invasion 
des Hongrois, pour la plupart des' villes florissantes. 

Le climat avantageux à précipitations régulières réglées 
par le Balaton, rend cette région onduleuse dans toutes ses 
parties très propre à l'agriculture. L'élévage, et tout parti­
culièrement celui de l'espèce bovine, est très développée. 
La région possède deux écoles supérieures d'agriculture : 
celles de Magyar6vâr et de Keszthely. 

Elle n'est pas moins riche en produits miniers. Ainsi 
le charbon des environs de Pécs est d'une grande valeur. 
Les bassins houille� de Tataba,nya, dans le comitat de 
Komârom, et les établissements industriels annexés sont 
également dignes d'être mentionnés. 

Les autres établissement industriels de la région trans­
danubienne appartiennent, pour la plupart, à l'industrie 
agricole. Les sucreries en occupent le premier rang. 

Les communications de la Hongrie avec les États de 
l'Ouest et du Sud-Est s'exécutent actuellement exclusive­
ment par le réseau très développé des chemins de fer de 
la Région transdanubienne. 
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LA RÉGION ENTRE LE DANUBE ET LA TISZA 

ET LES VILLES DE L'ALFOLD. 

La région située entre le Danube et la Tisza a, pour 
la plupart, un sol sablonneux, et une partie considérable 
en était très peu fertile auparavant. L'occupation turque 
réduisit la population à s'agglomérer dans le but de la 
défense, à des endroits plus peuplés. C'est ainsi que s'y 
formèrent de grandes villes agricoles, s'occupant, par suite 
des difficultés de la communication plutôt d'élevage que 
d'agriculture. La tenacité hongroise parvint pourtant à. 
améliorer ces terres stériles, et la situation favorable de ce 
territoire, au voisinage de la capitale, marché principal de 
la consommation et point de jonction des communications 
avec l'Étranger, y a créé sous peu de temps une agri­
culture florissante et a rapidement peuplé ces territoires 
autrefois inhabités. 

Nous trouvons dans cette région alternativement des 
villages composés de fermes, avec des habitations dis­
persées dans la plaine, formant les centres des propriétés, 
des communes à population agglomérée et plusieurs gran­
des villes, où le gros de la population se forme d'agricul­
teurs, mais qui attirent un nombre toujours croissant 
d'industriels et de commerçants. 

Le sable stérile de cette région entièrement plate fut 
recouvert d'une quantité toujours croissante de plantations. 
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Outre les céréales différentes, parmi lesquelles le seigle s'y 
acclimatisa le plus facilement, c'est la viticulture qui s'y 
répandit le mieux. Les soins donnés à la viticulture y 
produisirent des vins excellents propres à l'exportation. 
Dans les vignobles, ou dans des vergers spéciaux on 
trouve des millions d'arbres fruitiers, surtout des pêchers, 
dont la récolte est transportée dès le commencement du 
mois de juillet dans les pays lointains de l'Occident. 

Le marché des pêches est un des spectacles les 
plus curieux des villes de la plaine hongroise. Avant même 
la première lueur de l'aube, la place du marché éclairée 
par des lampes électriques regorge des monts du fruit 
d'or soigneusement classifié que les longs trains de che­
mins de fer commencent à transporter dès les premiè­
res heures du jour. La culture maraîchère est également 
très développée dans cette région, non seulement qu'elle 
approvisionne la capitale de salade, de concombres, de pois 
et d'autres légumes printanières et estivales, mais elle 
exporte en outre de grandes quantités à l'Étranger. L'excé· 
dent de la production des fruits et des légumes fournit 
la matière première au nombre toujours croissant des 
fabriques de conserves. 

Les villes les plus importantes de cette région sont 
Czegléd, Nagyk6ros et Kecskemét, autant de foyers de la 
�iticulture, de la production des fruits et des légumes. Les 
..deux dernières sont, en outre, de vieux centres de la civi­
ilisation, et Kecskemét a une industrie et un commerce 
très développés. Les autres villes importantes sont : Kis­
kunfélegyhaza, Kunszentmikl6s et Kiskunhalas, puis, le 
ong du Danube, Kalocsa, siège très ancien d'archevéché 
et Baja, sur la rive droite de la Tisza Szolnok, ayant un 
çommerce très vif et développé et Csongrad. 
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Au confluent de la Tisza et du ' Maros se trouve 
Szeged, la plus grande ville du pays après la capitale 
( 1 10,000 hab.), autrefois ville caractéristique des pêcheurs 
de la Tisza, aujourd'hui centre industriel et commercial, 
foyer des sciences, vu qu'elle a donné l'hospitalité à l'Uni­
versité de Kolozsvar expulsée par les Roumains. Une des 

Hôtel de ville à Szeged. 

places de
. 

Szeged est ornée par le monument 'de Louis 
Tisza, reconstructeur de la ville après l'inondation catas­
trophale de 1 879, oeuvre du plus grand sculpteur hongrois, 
Jean Fadrusz. Ce monument mérite d'autant plus l'atten­
tion, que les deux autres chefs-d'oeuvre du même maître 
furent détruits ou mutilés par la barbarie des ennemis 
occupant le pays. Le monument de Marie Thérèse à Pres-
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bourg fut complètement brisé, tandisque la statue équestre 
du roi Mathias à Kolozsvar fut endommagée dans une 
mesure moins considérable. 

Une ' partie de la population de, Szeged s'occupe de 
l'agriculture dans les terres prises en affermage de la ville. 
C'est le type des agriculteurs les plus actifs et les plus. 
laborieux. Le développement de l'agriculture est prouvé 
d 'ailleurs par toutes les propriétés foncières de la région 
entre le Danube et la Tisza, développement dû principale-· 
ment aux petits· propriétaires qui, ne se laissant point 
décourager par les conditions défavorables de la produc­
tivité du sol, ont réussi à le transformer en des terres très 
fertiles. L'industrie usinière de cette région a également 
un caractère agricole et s'occupe, outre les minoteries et 
la filature de chanvre, surtout de la fabrication de con­
serves de fruits, de distillerie du vin, etc. 

Au point de vue du paysage, la contrée entière pré· 
sente l'aspect d'une monotonie calme de la plaine astreinte 
à la production. Il n'y a que les contrées bordant le Danube 
et la Tisza qui se distinguent par leurs paysages boisés 
et parsemés de bosquets. 

Ici, comme dans la région d'au-delà de la Tisza il 
n'est par rare de voir le phénomène de la "fata mOr­
gana" , mirage connu des déserts de l'Afrique faisant 
paraître, sous l'effet de la réfraction réitérée des couches 
d'air d'une température différente, les objets, groupes d'ar­
bres, tours lointains dans une forme fantastique, 'renversée. 
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LA RÉGION EN-DE ÇA DE LA TISZA. 
C'est sous ce nom qu'on peut résumer les parties 

de la Hongrie démembrée situées au Nord de Budapest. 
Un prolongement ell tire vers l'Ouest, la partie principale 
s'en étend pourtant vers l'Est jusqu'à la ligne de la Tisza. 
La contrée longeant la rivière est plate, le reste est plutôt 
onduleux ou montagneux. La première · section en est la 
rive gauche du Danube depuis l'embouchure de l'Ipoly 
(la nouvelle frontière) jusqu'à Budapest. Elle est couverte 
de montagnes et de collines couronnées de forêts et par­
semées d'une longue ligne de villégiatures. 

La continuation vers l'Est est formée par la région 
des montagnes Cserhat, Borzsony, Matra, Bükk et Avas. 
Cette contrée montagneuse est caractérisée par la richesse 
des produits minéraux. 

La production du charbon a deux grands centres, 
Salg6tarjlin et, à l'Est, Saj6szentpéter. Près des deux centres, 
dans les villages voisins d'une sphère assez étendue il y a 
des mines de charbon moins importantes. Au point de vue 
des caloriques le charbon de Salg6tarjan est inférieur à 
celui de Pécs et même au lignite de Tatabânya, il est 
pourtant supérieur au bassin de la vallée du Saj6. La grande 
exploitation houillère de Salgotarjan y attira d'autres bran­
ches industrielles, de sorte qu'il devint après le démem­
brement un des centres industriels les plus importants 
du pays. 
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Non loin des mines de Sajôszentpéter, et près de la 
ville de Miskolcz, la plus grande ville de cette région, se 
trouvent les gisements de minerais de fer de Diôsgyor et 
de Rud6bânya, les seules mines de fer de la Hongrie 

Partie de la grotte de stalactites d'Aggtelek. 

démembrée qui ne produisent pourtant qu'un fer de qua­
lité inférieure. Un peu plus loin vers le Nord, les gise­
ments du comitat de G6m6r, transférés à la Tchécoslova­
quie, sont beaucoup plus riches. Avant la paix de Trianon, 
c'était la production de fer la plus importante de la Hongrie. 
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La ville de Miskolcz est un centre industriel impor­
tant, et possède un commerce très animé. Elle a une 
ancienne civilisation très développée, et donne l'hospitalité 
à l'académie de droit réfugiée d'Eperjes. 

Birtfa (actuellement en territoire tchécoslovaque) avec sou Hôtel­
de.. Ville et son église construits au moyen-âge. 

Les autres villes de cette région sont : Eger, siège 
d'archevéché, avec de nombreuses écoles et une académie de 
droit. Pendant l'occupation turque c'est la défense héroïque 
de la forteresse d'Eger (dans laquelle les femmes de la 
ville ont pris leur part) qui contribua à arrêter la puissance 
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turque dans son avancement vers l 'Occident. Gyôngyos 
est un centre du commerce de vin, puis Jaszberény, Vacz, 
sur le Danube, près de Budapest, siège d'un évêché et 
d'un musée, Balassagyarmat sur la frontière tchécoslovaque 
.avec un commerce très animé, Sarospatak, ayant une ancienne 
académie de droit calviniste très renommée, enfin Sator­
.aljaujhely, immédiatement sur la nouvelle frontière. 

Cette région de montagnes est très riche en beautés 
naturelles. La variété des aspects est multipliée par le 
.caractère steppique des plaines avec le cours sinueux de 
la Tisza et les cÎmes couronnées de forêts des montagnes. 
Tout près de Miskolcz se trouve la station balnéaire de 
Lillafüred, admirablement située au bord du lac pittoresque 
de Hamor. Au Nord de Miskolcz on trouve la grotte 
admirable de stalactites d'Aggtelek. 

Outre l'industrie et le commerce, toutes les branches 
de l'agriculture sont florissantes dans cette région. Les ver­
sants méridionaux des collines sont couverts de vignobles. 
Les régions vinicoles les plus renommées. sont celles. d'Eger . 
et de Gyongyos, avec leurs vins rouges très recherchés à 
l'Étranger, puis au Nord-Est, près de la frontière et sur 
la Tisza, la région de Tokaj, d'une réputation universelle. 
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LA RËGION .AU-DELA DE LA TISZA. 

Le territoire laissé de cette région à la Hongrie fait 
-entièrement partie de la plaine du Grand AlfOld hongrois. 
Sa partie septentrionale est caractérisée par un climat con­
tinental des plus capricieux, où la récolte, surtout celle des 
semences du printemps est souvent menacée par la grande 
sécheresse estivale. Une partie en forme une plaine man­
quant absolument d'arbres. Le boisement systématique n'y 
fut commencé que dans ces derniers temps. Le sol contient 
à plusieurs endroits la soude, qui pourtant produit par 
endroits un froment excellent, tandisque ailleurs il n'est 
propre qu'à servir de pâturage maigre aux moutons. L'amé­
lioration des terrains soudiques par un procéde raisonné, 
multiplierait ici, comme dans d'autres parties de l'Alfôld, le 
rendement d'environ 300,000 arpents cadastràux. Les dis­
positions conformes viennent d'être commencées, toutefois 
des capitaux considérables promptement engagés ne feraient 
qu'accélérer l'amélioration. La frontière de la région d'au­
delà de la Tisza, comme nous l'avons dit dans l'introduc­
tion, manque absolument de lignes naturelles, et suit une 
ligne tellement capricieuse, qu'elle sépare p. ex. déux gran­
des villes voisines hongroises, Debreczen et Nagyvarad, 
en faisant annexer cette dernière à la Roumanie. 

La nouvelle frontière se tient à 5 kilomètres de l'Est 
de Debreczen, quoique là limité ethnique ' de la race pure-
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ment magyare y soit à plus de cent kilomètres. La plaine 
située au-delà de la Tisza ne put produire une vie de 
grande ville qu'à Nagyvarad et à Debreczen, qui constitue 
avec sa population de plus de 1 00,000 âmes la troisième 
ville de la Hongrie. 

La ville de Debreczen a dès le XVIe siècle un rôle 
très important dans l'histoire de la civilisation hongroise, 
vu que son ancien collège calviniste date de ce siècle. 
Depuis ce collège séculaire a vu naître dans son voisinage 
toute une série d'écoles secondaires et professionnelles, 
dont une école supérieure d'agriculture. En 1 9 1 2  fut fondée 
l'Université à 4  facultés, dont la faculté de médecine et 
es cliniques surtout ont une installation des plus moder­
nes. Debreczen est le centre du commerce et de l'industrie 
de la région. La plupart de ses grands établissements font 
naturellement partie de l'industrie agricole, mais d'autres 
branches industrielles sont également représentées par des 
entreprises considérables. 

Les souvenirs historiques de Debreczen furent enrichis 
par le XIxe siècle. En effet, c'est dans cette ville que le 
parlement et le gouvernement se réfugièrent en 1 849, c'est 
là qu'on émit la déclaration d'indépendance du 14 août 
1 849. Debreczen est la ville natale du grand poète lyrique 
du commencement du XIxe siècle, Michel Vitéz Csokonai, 
dont la statue est un des monuments de la ville. 

Le "Nagyerdo" (Grand bois) se trouvant dans le 
voisinage immédiat est un lieu d'excursion agréable qui 
mérite la visite de l'étranger. 

Une autre ville importante et très peuplée de cette 
région est Nyiregyhaza, ayant une industrie moins impor­
tante, mais formant le centre commercial très animé d'une 
région agricole de haute production. Les environs produi-
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sent, entre autres, surtout des pommes de terre et des 
choux. L 'importance de la production des pommes de terre 
ressort du fait, que c'est cette région et le commerce de 
Nyiregyhâza qui approvisionnent le pays entier de pom­
mes de terre. 

Dans les environs de Debreczen nous trouvons trois 
villes de caractère agraire prédominant, celles de Hajdu­
nanas, de Hajdubôszôrmény et de Hajduszoboszl6. 

Plus près de la Tisza ce sont les villes également 
agricoles de la région jazygue et coumane : Tôrôkszent­
mikl6s, Mez6tur, Klinszéntmarton, Turkeve, plus loin vers 
le Sud, dans un territoire beaucoup plus fertile : Békés­
csaba, puis, près de la frontière roumaine Gyula, enfin, 
tout près de la Tisza Szentes et H6dmezovasârhely. Cette 
dernière est le type des villes très étendues formées de 
petites propriétés, et occupe au point de vue du nombre 
de la population, le cinquième rang parmi les villes de la 
Hongrie démembrée. 

Sur la rivière Maros nous trouvons la ville de Mak6, 
centre d'une région renommée dans toute l'Europe par la 
prodùction des oignons. Les oignons de Mak6 sont très 
recherchées à l'Étranger, étant plus durables que les oignons 
de l'Égypte. Bien que dans toutes ces villes la population 
agraire soit prédominante, le commerce y est également très 
vif, est l'industrie agricole surtout a pris son essor. 

Près de Debreczen se trouve la célèbre puszta du 
Hortobâgy, propriété de la ville de Debreczen, dont les 
pâturages ne servaient autrefois qu'à l'élevage. Depuis 
qu'elle est traversée par une ligne de chemin de fer, la 
culture du sol y commenca à plusieurs endroits. 

9 
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extraordinaire et ministre plénipotentiaire. VIe arr. 1 2  rue 
Lendvay-utca. Téléphone 9 1 - 06, 1 6 5- 1 5  et 1 5 9-36. 

Finlande : le dr.  Gustave Idman, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire. Copenhague. 6 Amaliengade. 

France : François de Carbonnel, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire. VIlle arr. 6 rue Reviczky-utca. Téléphone 
Jozsef 63 - 8 6 .  
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Grande-Bretagne :  Sir Colville Barclay, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire, 1er arr. 1 rue Verbocy.utca. Télé­
phone 2 - 59 et 4 2 - 3 7 .  

Italie : le comte Durini d i  Monza· Ercole, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire. VIlle arr. 40 rue Eszterhazy­
utca. Téléphone Jozsef 6 9 - 8 2  et 6 9 - 57 . 

Japon : Shosuke Akatsuka, envoyé extraordinaire et ministre pléni­
potentiaire. Vienne, me arr. 1 rue Kolblgasse. Téléphone 
5 2-0-79. 

Norvège : Arne Scheel, envoyé extraordinaire et  ministre pléni­
. potentiaire. Berlin 2 rue Aisenstrasse. 

Pays-Bas : Jonkheer Willem Markus de Weede de Berencamp, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire. Vme arr. 
5 2  rue Baross-utca . Téléphone Jozsef 2 8 - 5 9  et 2 2 - 00. 

Pologne : George de Tomaszervszki, conseiller de légation, charge 
d'affaires. ne arr. 2 Cours Zita Kinilyné . ut. Téléphone 
43--83.  

Portugal : Francisco Manoel Conceiro da  Costa, envoyé extra­
ordinaire et ministre plénipotentiaire. Vienne, VIC arr. 1 rue 
Nelkengasse. Téléphone 2 3- 03.  

Roumanie : Traïan Stircea, envoyé extraordinaire e t  ministre pléni­
potentiaire. vme arr. 1 5  rue Honinszky. utca. Téléphone 
Jozsef 4 - 8 0. 

Royaume de Serbes· Croates et Slovènes : Tihomir Popovitch, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire. VIe arr. 
1 1 4 rue Andrâssy· u' .  Téléphone 4 - 9 2 .  

Suède : Charles Reinhold Putrik d e  Reuterswiird, conseiller de 
légation, chargé d'affaires. Vienne, 1er arf. 4 boulevard, 
Park-Ring. Téléphone 7 3 - 4- 0 5 .  

Suisse : l e  Dr. Charles Daniel Bourcart, envoyé extraordinaire e t  
ministre plénipotentiaire. Vienne, Ille arr. 1 6  r u e  Stroh· 
gasse. Téléphone 5 4 - 80. 

Turquie : Ridvanbeg Oglou Husrew Bey, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire. VIlle arr. 1 2  rue Horanszky·utca. 

Urftgt�ay : le Dr. Don Luis Gara belli, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire . . Vienne, Hôtel-Ritz. 
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. Consulats à Budapest. 

Argentine : Consul général. Ive arr. 5 place Szervita-tér. 
Autriche : Consul général honoraire. ve arr. 1 7  rue Akadé­

mia-utca. 
Bolivie : Consul général honoraire. Ive arr. 84 Vaci·utca . .  Télé­

phone Jozsef 64- 2 2 .  
Brésil : Consul honoraire. ve arr. 1 6  place Szabadsag-tér. Télé­

phone 3 7 - 2 1 . 
Chili : Consul général honoraire. ve arr. 1 8  rue Honvéd-utca. 

Téléphone 1 1 0- 9 2 .  . 
Cos/a-Rica : Consul honoraire. VIe arr. 9 rue Nagy Janos-utca. 

Téléphone 1 6  - 06.  
Danemark et  Islande : Consul général honoraire. v e  arr. 2 8  rue 

Nador-utca. Téléphone 1 1 4- 0 3 .  
Ésthonie : Consul honoraire. VIe arr: 1 1 1  rue Rozsa-ulca. Télé­

phone 3 8 - 0 8 .  
États-Unis de l'Amérique du Nord : Consul général. VIe arr. 

3 rue Andnissy-ut. Téléphone 44- 00 . Bureau des passe­
ports, Ive arr. 2 rue Semmelweis-utea. Téléphone 1 96 - 8 5 .  

Finlande : Consul général honoraire. VIe arr. 3 rue Anqnissy. ut. 
Téléphone 1 7 - 30. 

Grande- Bretagt1e ,'  Consul général honoraire. ve ,arr. 8 rue 201-
tan-utea. Téléphone 1 5 2 --44. 

Grèce ,' Consul général honoraire. VIe arr. 3 rue SzegfU-utea. 
Téléphone 8 6 - 5 9 .  

Japon ,' Consul honoraire. Iec arr. 1 rue Casino·ùtea. 
Lettonie : Consul honoraire. Iec arr. 1 rue Tarnok-utea. 
Liberia : Consul honoraire. IVo arr. 4 rue Tükor-ulca. Télé­

phone 7 1 - 9 8 .  
Mexique ,' Consul honoraire. ve arr. a. rue Bathory-utca. Télé­

phone 9 - 9 1 .  
Norvège : Consul général honoraire. IXe arr. 2 9  rue Lonyay­

ulca. Téléphone Jozsef 2 3-72 . 
Pays-Bas ,' Consul général honoraire. Ive arr. 1 2  rue VaCÎ·utea. 

Téléphone 5 - 1 6 . Consulats honoraires à Szeged et à Gyor. 
Pérou ,' Consul général honoraire. Ive arr. 1 0  rue Kossuth Lajos­

utea. Téléphone Jozsef 6 - 7 5 .  
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Royaume des Serbes, Croates et Slovènes : Consulat général. 
Ive arr. 1 7  rue Veress Palné-utca. Téléphone J6zsef 
1 5 3 - 00. Consulat à Pécs. 

San-Marino : Consul général honoraire. ve arr. 6JA quai Ujpesti 
rakpart. 

Suède': Consul honoraire. IXe arr. 39 Avenue Ülloi ·ut. Téléphone 
J6zsef 5 2 - 2 8. 

Suisse : Consul général honoraire. IXe arr. 2 1  rue Szvetenay. 
utca. Téléphone J6zsef 6 - 28.  

Tclzécoslovaquie : Consulat. v e  arr. 1 7  rue Akadémia - utca. Télé­
phone 1 07-6 1 .  Bureau des passe· ports. VJlle arr. 3 rue 
Kun-utca. Téléphone J6zsef 5- 1 6 . 

Turquie : Consul général. VIe arr. 24/B boulevard Teréz-kiirut. 
Téléphone 1 2 4  - 00. 

Uruguay : Consul honoraire. lec arr. 1 6  rlle Ferry Oszkar·utca. 
Téléphone 62-49.  

Venezuela : Consul honoraire. 1er arr. 4Jc rue Istenhegyi-ut. 

Représentation hongroise à l'Étranger. 

Albanie : le comte Albert Nemes de Hidvég, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire. (Voir : Italie). 

Allemagne : le Dr. Gustave Emich de �moke, envoyé extraordi­
naire et ministre plénipotentiaire. Berlin, 8 rue Cornelius­
strasse. Adresse télégraphique : Exung. 

Autriche : le Dr. Constantin Masirevich, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire. Vienne, 1er arr. 4-6 rue Bank­
gasse, Adresse télégraphique : Legung. 

Belgique : le comte Olivier Woracziczky, conseiller de légation, 
chargé d'affaires. Bruxelles, XIV. 1 7;A rue Vilain. Adresse 
télégraphique :  Exung. 

Brésil : Royal Dutch Legation, Aloyse Walora (chargé de la pro­
tection des intérêts hongrois), Rio de Janeiro, 1 06 Avenida 
Rio Branco. Adresse télégraphique : Exung. 

Bulgarie : le Dr. Alexandre Kiss de Nemeskér, conseiller de léga­
tion, chargé d'affaires. Sophia, 2 rlle Shipka. Adresse télé­
graphique : Exung. 
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Danemark : le baron Jules Bornemissza, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire. (Voir : Suède.) 

Esthonie : le Dr. Michel Jungerth, conseiller de légation, chargé 
d'affaires. Revel (Tallin), 4 tiinav Kohtu or 1 4  Pikjalg. 
Adresse télégraphique : Exung. 

Espagne :  le Dr. baron Frédéric Koninyi de Tolcsva, envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire. (Voir : France). 
Le bureau de la Légation Hongroise de Paris à Madrid se 
trouve 28 Claudio CoeHo, sous la direction du Dr. Eugène 
Szentmiklossy de Szentmiklos, consul général imp. et roy. 
en retraite, conseiller de légation. Adresse télégraphique : 

États- Unis de l'Amérique du Nord : le comte Ladislas Széchenyi 
de Sarvar et Felsovidék, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire. Washington, D. C. 1 4 24, 1 6th Street N. W. 
Adresse télégraphique : Exung. 

Finlande : le Dr. Michel Jungerth, conseiller de légation, chargé 
d'affaires. (Voir : Esthonie). 

France : le Dr. baron Frédéric Koranyi de Tolcsva, envoyé extra­
ordinaire et ministre plénipotentiaire. Paris VIII, 1 5 rue 
de Berry. Adresse télégraphique : Exung. 

Grande-Bretagne : le comte Ladislas Szapary de Szapar, Mura­
szombat et Székelysziget, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire. Londres 5 3  Chester- Square S. W. 1. Adresse 
télégraphique : Exung Churton. 

Italie : le comte Albert Nemes de Hidvég, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire. Rome, 1 Via Sesia. Adresse 
télégraphique : Exung. 

Lellonie : le Dr. Michel Jungerth, conseiller de légation, chargé 
d'affaires. (Voir : Esthonie). 

Lichtenstein : le Dr. Constantin Masirevich, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire. (Voir : Autriche). 

Lithuanie : le Dr. Michel Jungerth, conseiller de légation, chargé 
d'affaires. (Voir : Esthonie). 

Luxembourg : le comte Olivier Woracziczky, conseiller de légation, 
chargé d'affaires. (Voir : Belgique). 

Norvège : le baron Jules Bornemissza, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire. (Voir : Suède). 
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Pays- Bas : le baron Paul Forster, conseiller de légation, chargé 
d' affaires_ La Haye, 8 Oranjestraat. Adresse télégraphi­
que : Exung_ 

Pologne : Alexandre Belitska, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire. Varsovie, 5/2 SJuzewska_ Adresse télé­
graphique : Exung. 

Roumanie : le baron Ivain Rubido-Zichy de Zagorje, Zich et Zayk, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire. Bucarest, 
4 strada Boteanu. Adresse télégraphique : Exung. 

Royaume des Serbes, Croates et Slovènes : le Dr. André Hory, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire. Belgràde, 
70 Zorina-ulica. Adresse télégraphique : Exung. 

Saint-Siège : le Dr. Antoine Balasy de Belvath , secrétaire de léga­
tion. Rome, 2 6  Via Boncompagni. Adresse télégraphique : 
Legung. 

Société de Nations : (Secrétariat roy. hongrois) le Dr. Zoltan 
Baranyay, secrétaire ministériel. Genève, 4 Chemin de Miremont. 

Suède : le baron Jules Bornemissza, envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire. Stockholm, 32 Narvawiigen. Adresse 
télégraphique : Exung. 

Suisse : Félixe Parcher de Terjékfalva, conseiller de légation, 
chargé d'affaires. Berne, 9 Thunstrasse. Adresse télé­
graphique : Exung. 

Turquie : (Angore, Constantinople) le Dr. Ladislas Tahy de Tahvar 
et Tarked, envoyé extraordinaire et ministre plénipoten­
tiaire, Constantinople, 436 Grande rue de Péra. Adresse 
télégraphique : Exung. 

Consulats. 

Albanie : Consul honoraire il Tirana, Kruga Shinjedit. Adresse 
télégraphique : Exung. 

Allemagne :  Consul à Cologne. 35 rue Richard Wagnerstrasse. 
Adresse télégraphique : Exung. 

Consul à Hambourg. 48 rue Beneckestrasse. Adresse télé­
graphique : Exung_ 

Consul à Münich. 32 Schonfeldstrasse. Adresse télégraphi­
que : Exung. 
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Consul honoraire à Breslau. Adresse télégraphique : Exung. 
Consul honoraire à Brême. 4 'A rue Martinistrasse. Adresse 

télégraphique : Exung. 
Consul honoraire à Leipzig_ l ' rue·;Hugo Lichstrasse, 'Adresse 

télégraphique : Exung. 
Consul honoraire à Magdebourg. 24 rue Otto von Geuriche­

strasse. Adresse télégraphique : Exung. 
Consul honoraire à Stettin. 44 rue Augustastrasse. Adresse 

télégraphique : Exung. 
Consul honoraire à Francfort, siM 1 3 0  Avenue Ketten­

hofweg. Adresse télégraphique : Exung. 
Belgique : Consul honoraire à Anvers, 
Brésil : Consul honoraire à Sao Paolo. 4 1  rue du 1 5  novem bre. 

Adresse télégraphique : Exung. 
Bulgarie : Consul honoraire à Burgas. 5 rue Tschernomorska­

ulica. Adresse télégraphique : Exung. 
Vice-consul honoraire à Roustchouck. Adresse télégraphi­

que :  Exung. 
Consul honoraire à Varna. 

Canada : Consul général à Montréal, Queb. ,  Drummond Building, 
Room 6 1 0. Adresse télégraphique Exung. 

Danemark : Consul honoraire à Copenhague. Laxegade 8 . Adresse 
télégraphique : Exung. 

Dantzig : Consul honoraire. 8 rue Joppengasse. 
Égypte : Consul général honoraire à Alexandrie .  2 rue Pharaon. 

Adresse télégraphique :  Exung. 
Espagne : Consul honoraire à Barcelone. Granvia Layetana 4. 

Adresse télégraphique -. 
Ésthonie : Consul honoraire à Revel (Tallin). Neue Promenade 1 1 . 

Adresse télégraphique : Katung. 
États. Unis de 1'Amérique du Nord : Consul général à New-York, 

N. Y. 25 Broadway. Adresse télégraphique : Exung. 
Consul à Chicago Ill. 440 South Dearborn Street. Room 

505. Adresse télégraphique : Exung. 
Consul à Cleveland O. 750 Prospect Ave. Rooms, 2 0 1  à 

203 .  Adresse télégraphique : Exung. 
Consul à Pittsbourg, Pa. Mc. Cance Btock. ' Adresse télé­

graphique : Exung. 
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Finlande : Consul honoraire à Helsingfors. Erottajakatu 4. Adresse 
télégraphique : Exung. 

France : Gonsul honoraire à Cherbourg. 9 rue Noe!. Adresse 
télégraphique : Exung. 

Consul honoraire au Havre. 1 0  rue de Phalsbourg. Adresse 
télégraphique : Exung. 

Consul honoraire à Lyon. 2 place de la Miséricorde. 
Adresse télégraphique : Exung. 

Consul honoraire à Marseille. 5 1  rue Sylvabelle. Adresse 
télégraphique : Exung. 

Grande-Bretagne :  Consul honoraire à Manchester. 5 Beaver Street. 
Consul honoraire à Glasgow. 54 George Square. Adresse 

télégraphique : Exungla. 
Consul honoraire à Southampton . 

Grèce . Consul honoraire à Salonique. Adresse télégraphique : 
Exung. 

Ilalie : Consul à Trieste. 1 3  Via Vincenzo Bellini. Adresse télé­
graphique : Exung. 

Consul à Milan. 1 6  Viale Monte Santo. Adresse télé­
graphique : Exung. 

Pro-consulat à Fiume. 2 Via Giuseppe Giusti. Adresse 
télégraphique": Exung. 

Consul honoraire à Venise. Campiello "Flaminio Corner'" 
5 599. Adresse télégraphique Exung. 

Consul honoraire à Palerme. 209 Corso Olivuzza. Adresse 
télégraphique : Exung. 

Consul honoraire à Naples. 28 Via Flavio Gioia. Adresse 
télégraphique : Exung. 

Consul honoraire à Turin. 
Lettonie : Consul honoraire à Riga. 34 rue Grosse Sandstrasse. 

Adresse télégraphique : Exung. 
Lithuanie : Consul honoraire à Kowno (Kaunas). Duonelaicio 7/A 

gatve. Adresse télégraphique : Exung. 
Luxembojlrg : Consul honoraire à Luxembourg. 53 rue Josef­

strasse. Adresse télégraphique : Exung. 
Norvège : Consul honoraire à Oslo. Adres!le télégraphique :  Exung. 
Pays-Bas : Consul général honoraire à Amsterdam. Heerengracht 

206.  Adresse télégraphique : Exung. 

KSH K
ön

yv
tár



]39 

Consul honoraire à Rotterdam, Wijnhaven 9 1 .  Adresse 
télégraphique : Exung. 

Roumanie : La légation hongroise a un bureau de passe-ports à 
Kolozsvar (Cluj), Hôtel Central . Adresse télégraphique : Exung. 

Suède : Consul honoraire à Goteborg. Drottninggatan 3 5 .  Adresse 
télégraphique : Exung. 

Consul honoraire à Malmo. Posthuset Norra ingiingen. 
Adresse télégraphiqm! : Exung. 

Suisse : Consul général honoraire à Zurich. 1 0 2  rue Bahnhof­
strasse. Adresse télégraphique : Exung. 

Principales Autorités judiciaires et politiques à Budapest. 

Haule Cour des Comptes. lIe arr. 8 1  rue Fo-utca. 
Haule Cour Admin istrative. 1er arr. 49 rue Uri-utca. 

Autorités ecclésiastiques. 

Archevêché calh. rom. ne arr. 62 rue Uri-utca. 
Paroisse cath. grecque. Ile arr. 9 et 1 0  place Szegényhaz-tér. 
Bureau du diocèse calviniste. IXe arr. 28 rue Raday. utca. 
Mission ecclésiastique écossaise. VIe arr. 49 rue Vorosmarty-utca. 
Bureau du diocèse luthérien. Ive arr. 4 et 5 place Deak Fe-

renc-tér. 
Bureau du diocèse grec-orien/al. 1er arr. 1 4  rue Dobrentey-utca. 
Paroisse macédonienne-grecque (grecque-orientale). Ive arr. 3 et 

4 place PetOfi-tér. 
Bureau d1t diocèse unitaire. ve arr. 4 rue Kohary-utca_ 
Bureau national Juif. ve arr. 27 rue Arany Janos-utca. 
Paroisse des baptistes. VIIIe arr. 1 2  rue Kistemplom-utca. 
Église méthodiste. VIe arr. 5 rue Felso Erdosor. 
Mosquée mahométane. 

Institutions de culture. 
M u s é e s. 

Musée National Hongrois. VJlle arr. 1 4  boulevard Muzeum­
korut, (le bâtiment renferme la bibliothéque, les collections 
d'archéologie, de numismatique, de zoologie, cie minéralogie, 
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enfin la collection préhistorique. La collection de botanique 
se trouve ye arr. 2 rue Akadémia-utca, la collection 
etnographique dans le Palais de l'Industrie, au Bois de 
la Yille). 

Musée technologique industriel. YlIIe arr. 6 boulevard Jozsef-korut. 
Musée de l'Art appliqué. IXe arr. 33 Avenue d'Ülloi-ut. 
Musée de l'Agriculture, sur l'île Széchenyi, au Bois de la Yille. 
Musée social. YIe arr. 3 rue Eotvos utca. 
Musée des Communications. Rue Hermina-ut. Bois de la Yille. 
Musée de la Capitale, au Bois de la Yil le. 
Musée Pe/6ji (contenant les reliques du poète) . YIC arr. 2 rue 

Bajza-utca. 
Musée de J'art industriel George Rdth. YIe arr. 1 2  Avenue Yilma 

kiralyno-ut. 
Musée de criminologie. ye arr. rue Marko· utca. 
Musée du comte Eugène Zichy. YIe arr. 62 rue Rozsa utca. 
Musée de François Hopp, pour l'extrême-orient. YIe arr. 1 03 

Avenue d'Andrassy-ut. 
Musée commémoratif de la Renin Elisabeth. 1er arr. Forteresse, 

Palais-Royal . 
Musée Ernst. YIe arr. 8 rue Nagymezo-utca. 
Musée National des Beaux-Arts. YIe arr. 4 1  rue Aréna-ut. 
Salle d'exposition Nationale, au Bois de la Yille. 
Gqlerie de portraits historiques. ye arr. 2 rue Akadémia- utca. 
Salon National. ye arr. place Erzsébet·tér. 

B i b 1 i 0 t h è q u e  S JI u b 1 i q u e  s. 

Bibliothèque de l 'Académie des Sciences. ye arr. 2 rue Akadé­
mia-ütca. 

Bibliothèque de l' Université. Iye arr. 2 place Ferenciek· tere. 
Bibliothèque Nationale Széchenyi. YIIle arr. 1 4  et 1 6  boulevard 

Muzeum- korut. 
Bibliothèque Municipale Ive arr. 1 0  rue Karolyi-utca. (Avec 

nombreuses succursales dans les divers quartiers de la 
capitale). 

Bibliothèque de l' Office de Slati>tique. Ile arr. 5 et 7 rue Keleti 
Karoly·utca. 

KSH K
ön

yv
tár



141 

Bibliothèque municipale pédagogique. VIlle arr. place Maria 
Terézia·tér. 

Bibliothèque des A veugles. VIle arr. 5 rue Ida-ut. 

T h é  â t r e s. 

Opéra royal hongrois. VIe arr. 22 avenue d'Andrassy-ut. 
Théâtre National. VIIIe arr. 27 Avenue Rakoczi-ut. 
Théâtre Municipal. VIlle arr. place Tisza Kalman-tér. 
Théâtre de la Forteresse. 1er arr. rue Szinhaz-utca. 
Théâtre de la Gaité. ve arr. boulevard Lipot-korut. 
Théâtre Royal. VIle arr. 7 1  rue Kirlily-utca. 
Théâtre Hongrois. VIlle arr. 6 2  rue Wesselényi· utca. 
Théâ!re de la Cité. IVe arr. 6 rue PetOfi·utca. 
Theâtre de la Renaissance. VIe arr. 2 2  rue Nagymezo-utca. 
Vaudevilles. VIe arr. rue Nagymezo-utca. 
Théâtre Louise Blaha. VIe arr. 35 rue Szerecsen-utca. 
Théâtre A ndrassy. VIe arr. 69 avenue d'Andrassy-tit. 
Théâtre d 'Été. 1er arr. place Krisztina-tér. 
Théâtre de Budapest. VIe arr. Bois de la Ville. 

Sociétés scientifiques et littéraires. 

Académie Hongroise des Sciences . ve arr. 2 rue Akadémia-utca. 
Société Kisfaludy. Ve arr. 2 rue Akadémia-utca. 
Société PeUHl. ve arr. 1 0  rue Szemere-utca. 
Société Hongroise d'Histoire Naturelle. VIlle arr. rue Szentki­

nilyi-utca. 
Société Hongroise des Études Historiques_ 1er arr. Archives 

Nationales. 
Société de Physique et des Mathématiques. VIlle arr. rue Szent­

kiralyi·utca. 
Société Hongroise des Ingénieurs et des Architectes. Ive arr. rue 

Realtanoda- utca. 
Société Hongroise de Statistique. ne arr. 5/B rue Tudor-utca. 
Société hongroise pour les Af/aires Étrangères. ve arr. Parlement. 
Société Hongroise des Belles-Lettres. ve arr. 2 rue Akadé· 

mia-utca. 
Société Hongroise du Droit. ve arr. rue Szemere utca. 
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Société Hongroise de Philologie. YIIle arr. 8 boulevard Muzeum-
korut. 

Société Hongroise de Philosophie. ye arr. 2 rue Akadémia-utca. 
Société Hongroise de Mythologie. 
Société Géographique Hongroise. YIIIe arr. 8 boulevard Muzeum­

korut. 
Société des Linguistes Hongrois. ye arr. 2 rue Akadémia-ulca. 
Société Médicale et Chirurgicale Hongroise. YIlIe arr. rue Szent-

kiralyi-utca. 
Act;ldémie Saint-Étienne. YIIle arr. 20 rue Szentkir8.lyi-utca. 
Association littéraire Protestante. IXe arr. place Kalvin-tér. 
Société Hongroise pour la Science Héraldique et Généalogique. 

VIlle arr. 8 boulevard Muzeum-korut. 
Association Hongroise de Numismatique. YIlle arr. 1 4  boulevard 

Muzeum-korut. 
Société Ethnographique Hongroise. ye arr. 6 rue Hold-utca. 
Société Touranienne. yme arr. 8. boulevard Muzeum-korut. 
Société Lafontaine. VIne arr. 3 place Sandor-tér. 
Société Ko.rosi-Csoma. YIIIe arr. 1 4  boulevard Muzeum�korut. 

Établfsseltlents de l'Instruction Publique. 

Université Pierre Pdzmany. Iye arr. 4 rue Egyetem-utca. 
1 .  Faculté de théologie. 
2. Faculté de droit et des sciences sociales. 
5. Faculté de médecine. 
4. Faculté de philosophie. 

École Polytechnique Joseph. 1er arr. 4 place Gellért-tér. 
1 .  Faculté d'architecture. 
2. Faculté des constructions de machines. 
3 . Faculté de chimie. 
4. Faculté d'économie nationale. 

Faculté de l' Université pour les sciences agricoles. Iye arr. 23 
rue Szerb- utca. 

École supérieure vétérinaire. VIle arr. 23 rue Rottenbiller-utca. 
École supérieure des Beaux-Arts. Ylle arr. 7 1  avenue d'An­

drassy-ut. 

--.; 
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École supeneure Nationale de Musique. VIe arr. 1 2  place Liszt 
Ferenc-tér. 

École supérieure de l'Art appliqué. IXe arr . avenue d'Ülloi-ut. 
Académie Nationale de l'Art . dramatique. VIlle arr. 2 1  avenue 

R3.koczi ut. 
École normale supé�ieure d'instituteurs. 1er arr. 1 3  rue Gyori-ut. 
École normale supérieure d'institutrices Élisabe/ h. VIle arr. 9 1  

rue Istvan-ut. 
Écoles supérieures et secondaires de commerce, gymnases (pour 

garçons et pour jeunes filles), écoles réales, écoles bour­
geoises, écoles primaires, écoles maternelles et diJJ"érentes 
écoles professionnelles. 

Tribunaux. 

Cttrie royale Hongroise, (Cour de Cassation). ve arr. 1 2  place 
Orszaghaz-tér. 

Table royate Hongroise (Cour d'Appel) de Budapest. ve arr. 
1 2  place Orszaghaz-tér. 

Tribunal du Travail. ve arr. 1 rue Akadémia-utca. 
Tribunal royal de Budapest. ve arr. 1 4  rue Alkotmany-utca. 
Tribunal du district Budapest. Ile arr. 70 rue Fo·utca. 
Barreau de Budapest. Ve arr. 1 0  rue Szemere-utca. 
Conseil de l'ordre à Budapest. ve arr. 14 rue Dorottya-utca. 

Établissements scientifiques. 

Institut Zoologique. Ile arr. 4 rue Kitaibel pal-utca. 
Institut Géographique Lorédan Eotvos. VIlle arr. 7 rue Eszter-

hazy-utca. 
Institut Entomologique. Ile arr. rue Kitaibel pal- utca . 
Institut Géologique. VIle arr. 1 4  avenue Stefania-ut. 
Établissement pour l'étude de la laine. ne arr. 1 5  rue Dobroi-ut. 
Institut météorologique et géomagnétique. ne arr. 1 rue Kitaibel 

Pat· u tca. 
Établissement pour l'étude de la soie. ne arr. 2 rue Kitaibel 

Pal-utca. 
Inslitut des recherches chimiques. ne arr. 2 4  rue Keleti Karoly- utca. 
Institut d'Ampélographie. ne arr. 1 5  rue Dobroi,ut. 
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Institut Ornithol9gique. Ile arr. 1 5  rue Dobroi-ut. 
Établissement pour recherches ichto-biolo.giques. VIle arr. 29 rue 

Aréna· ut. 
Établissement pour l'élude de la jute et du chanvre. ne arr. 1 5  

rue Dobroi ut. 
Établissemeut pour recherches botaniques. Ile arr. 1 5  rue Dobroi·ut. 

Établissements industriels et commerciaux. 

Bourse d 'effets à Budapest. ve arr. 1 7  place Szabadsag-tér. 
Chambre du Commerce et de l'Industrie à Budapest. ve arr. 6 

Szemere-utca. 
Musée Commercial. ve arr. 3 rue Akadémia-utca. 
Caisse d'Épargne Postale roy. Hongroise. ve arr. 4 rue Hold-utca. 
Bureau roy. Hongrois des Brevets. VIle arr. 1 9  boulevard Erzsé-

bet-korut. 
Inspectorat général des chemins de fer et de la Navigation. ne arr. 

7 rue Lanchid-utca. 
Chemins de fer roy. hongrois de l'Etat : 

Direction Générale. VIe arr. 73 avenue d'Andrassy-ut. 
Direction de la section Budapest. VIlle arr. 1 0 3 Avenue 

Kerepesi-ut. 
S. A .  des Chemins de fer Danube-Save-Adriatique. 1er arr. 1 9  

rue Mészaros-utca. 
S. A. des chemins de fer de Gyar à Sopron et à Ebenfurth. 

Ile arr. 1 place Szilagyi Dezso-tér. 
S. A. roy. Hongroise de Navigation fluviale et Maritime. ve arr. 

1 1  rue Maria Valéria-utca. 
Bureau de ville des Chemins de fer de l'État. ve arr. place Vi­

gado-tér. 

Autres bureaux publics importants. 

Office trigonométrique. Ile arr, 34 rue Fo-utca, 
Offices des constructions de l'État à Budapest. Ive arr. 6 rue 

Semmelweis-utca. 
Inspectorat fluvial. ve arr. 1 1  place Orszaghaz-tér. 
Commission gouvernemental pour le Port commercial et industriel 

de Budapest, 1er arr. 4 place Dobrentei-tér. 
Adm inislralion fluviale national. ve arr. 1 1  place Orszaghaz-tér. 
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Institut National d 'Émission. ve arr. 8 place Szabadsag-tér, 
Administration Centrale des Mines. Ile arr. 34 rue Fo-utca. 
Direction Centrale de la régie des Tabacs. ne arr. 1 3  rue Is-

kola-utca. 
Direction des Finances à Budapest. lXe arr. Doune Centrale. 
Direction des Finances du district Budapest. ve arr. 8 et 1 0  

rue Szalag· utca. 
Bureau central des d1'oils et des taxes. IXe arr. 8 place Fovam-tér. 
Inspecteur général des Douanes de la capitale. IXe arr. DouaneCentrale. 
Douane. IXo arr. 8 Fovam-tér. 
Direction des Postes et Télégraphes à Budapest. Ive arr. 1 3  rue 

Petofi-utea. 
Direction des Postes et Télégraphes du districl Budapest. VIe arr. 

7 rue Szerecsen-utca_ 
Direction des Téléphones à Budapest. VIlle arr. 1 7  place Maria 

Terézia·tér. 
Police de l'État : 

Préfecture. ve arr. 7 Place Ferencz Jozsef-tér. 
Bureau de passe-port. ve arr. 5 rue Béla·utea. 
Bureau de présentation des Étrangers. ve arr. 5 place 

Ferencz Jozsef-tér. 
Mairie générale. Ive arr. Hôtel de Ville. 
Établissement municipal industriel de l'approvisionnement. IXe arr. 

58 rue Soroksari-ut. 
Office municipal de Statistique. Ive arr. 80 rue Vaci-utca. 
Office Central de Statistique. IlO arr. 5 et 7 rue Keleti Karoly-utca. 
Archives Nationales. 1er arr. place Bécsikapu· tér. 
Bourse National du Travail. VIlle arr. 33 rue Jozséf-ulca. 

Première Société de navltatlon sur le Danube 
= F o u cl é .  e u  1872. - C . p l t . 1  . o c l . 1  229. 162,500 c o u r. _ 
.= 1. Tr __ port cl.. voy ••• ur_ 1 Service journalier et régulier de bateaux = 
== rapides entre Vienne et Linz, service de bateaux-express entre Vienne et == 
== Giurgiu, service de bateaux-poste entre Vienne et Budapest avec des bâtiments == 
== de luxe. Service régulier de bateaux-salons entre Passau -Linz et Budapest- = 
= Mohacs. - Il. Tr.u.port cl.. m.rcbaucll •••• : sur le Danube entre == 
== Regensbourg et Sulina, sur la Tisza, la Drave et le canal de la Béga. -
= Entrepôts à Regensbourg, à Linz et à Vienne. S'adresser pour toutes inlor- = 
= mations à la Direction (Vienne, Ille arr. 1 rue Hintere Zollamtstrasse) et à == 
- la Direction du trafic à Budapest Ive arr. 3 quai Rudolf-rakparl} Téléphone -
= 00000000000000000000000 1 58-06 et I07- 0�. 00000000000000000000000 = 

1 0  
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Maisons de commerce les plus importants 
de Budapest. 

Banques et Caisses d'Épargne. 

Angol-Magyar Bank Részvénytarsasâg, v., Vilmos csaszar-ut 32. 
Téléphone 73-37, 73 - 39. Adresse télégraphique "Coloniale".  

Anglo-Austrian Bank Ltdo v., Fürdo·utca 6. Téléphone 74-83, 74-85. 
Belvarosi takarékpénztar rA. IV., Petofi Sandor·utca 2. Téléphone 

158-91,  1 58-92. 
Lipotvarosi takarékpénztar r.-t. V., Vilmos csaszar·lit 36/38. Télé­

phone 9 1 -46. 
Budapesti giro- és pénztaregylet r.-t. V., Nador-utca 27. Télé­

phone 1 19 -37. 
Budapesti iparbank r.-t. IV., Eskü·tér 8. Téléphone' : Jozsef 62-33, 

Jozsef 1 50-48. Adresse télégraphique "Therma· . 
Budapesti takarék- és vasarpénztar r.-t. IX., Soroksâri·lit 58. 

Téléphone : Jozsef 1 38-82. 
Egyesült budapesti fôvarosi takarékpénztar. V., Dorottya-utca 4. 

Téléphone 55-52, 72-18. 
Iparbank r.-t. V., Deak Ferenc-utca 16/18. Téléphone 20-27, 20-28. 
Fabank részvénytarsasago V., Nâdor-utca 2 1 .  Téléphone 158-60, 

1 58 - 6 1 .  
Foldhitelbank részvénytarsasag. V., Hold-ulca 1 .  Téléphon 138-90, 

1 38-9 1 .  
F6varosi bank- é s  valtoüzlet ro-t. V., Dorottya-utca 4 .  Téléphone 

1 7 1 -51,  130-29. 
F6varosi kereskedelmi bank ro-t. VII., Rombach-utca 16. Téléphone : 

J6zsef 32-37. 
"Oaea" Mez6gazdasAgi, Ipari és Kereskedelmi r.-t. VI., GrOf 

Zichy Jeno-utca 19. Téléphone 1 79-80_ 
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Hazai Bank r.·t. v., Harminead-utea 6. Téléphone 6 1 - 01,  61-02 . 
• Hermes" Magyar Âltalanos Valt6Rziet Részvénytârsasag. 

IV., Pet6fi Sandor·utea 5. Telefono 54- 1 2, 54- 13. 
Hungaria bank r.-t. IV., Pet6fi Sandor-utea 1 8. Téléphone 73'.....83, 73-84. 

Keteteur6pai forgalmi bank r.-t. IV., Eskü-ut 6. Téléphone 96 -26, 
1 59-94. 

Kisbirtokosok orszagos fôldhitelfntézete. V., Géza-utea 2. Télé­
phone 33- 1 6. 

Lloyd bank részvénytarsasag. V., Nador-utea 9. Téléphone 1 03-34, 
103-35. 

Ingatlanbank r.-t. IV., Deàk Ferenc-utea 1 7. Téléphone 1 35-86. 
Magyar Âltalanos Hitelbank. V., J6zsef-tér 2-4. Téléphone 27- 10. 
Magyar Mtalânos takarékpénztar r.-t. v., J6zsef-tér 14. Téléphone 

93 -63, 93.,..... 64. 

Magyar.cseh · iparbank részvénytarsasag. V., Nador-utea 6. Télé· 
phone 1 76-50, 1 76-5 1 .  

Magyar forgatmi bank r.-t. v., J6zsef-tér 5 .  Téléphone 1 5 1 -46, 
1 51 -47. 

Magyar fôldhitelintézet, (Credit Foncière de Hongrie). v., Bal· 
vany-utea 7. Téléphone 5 1 -72, 5 1 - 73. 

Magyar-hollandi biztositO r.-t. ès Oazdasagi részvénytarsulat. 
VIII., ÜlIoi-ut 2/4. Téléphone : J6zsef 98-61 . 

Magyar Jelzâlog Hitelbank. V., Nador-utea 7. Téléphone 73 -30, 73-31 . 
Magyar kereskedelmi hitelba'nk r.-t. V., Erzsébet;tér 1 8. Téléphone 

109- 20, 1 09-2 1 .  
Magyar kereskedelmi Mercur r.-t. VI., Andrassy-ut 57. Téléphone 

13 1 -09. 

Magyar Leszamitol6 és Pénzvâlt6 Bank. IV., Dorottya-utea 6. 
Téléphone 53-7 1 .  

Mercur vâlt6üzleti részvénytarsasâg. V., Fürd6·utea 3. Téléphone 
38-72, 42-74. 

Magyar-német bank r.-t. VII., Rak6ezi-ut 18 .  Téléphone : J6zsef 8 1-06, 
J6zsef 1 3 1 -34. 

Magyar-Olasz Bank (Banque Italo Hongroise). v., Nador-utca 
16-1 8. Téléphone 152-80. 

Magyar Orszagos Kôzponti Takarékpénztar. IV., Deak Ferene·utea 7 .  
Téléphone 1 1- 1 6, 1 1- 1 8. 

Magyar Varosi Bank. V., Zrinyi-utea 7. Téléphone 1 5 1 -39. 

10* 
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Mercator bank és kereskedelm i  r.-t. IV. ,  Varoshaz-utca 14. Télé­
phone 1 72 - 1 2. 

Magyar Takarékpénztarak Kozponti . Jelzalogbankja részvény­
tarsasag. V., Tiikéir-utca 4. Téléphone 34-38. 

Nemzeti Hitelintézet Részvénytârsasag. VI., Vilmos csaszar-ut 25. 
Téléphone 27-56, 135-80. 

Nemzeti pénzvâlt6 részvénytârsasâg. V., Véiréismarty-tér 1 .  Téléphone 
36-93, 163-40. 

Nemzeti Takarékpénztar és Bank r.·t. IV., Karoly-kéirut 20. Téléphone 
18-72, 1 1 8-72. 

Orszâgos iparbank részvénytârsasag. V., Ferenc Jozsef-tér 6. 
Téléphone 1 1 1 -70, 1 31-65. 

Pesti hazai elsô takarékpénztâr-egyesület. IV., Deak Ferenc-utca 5. 
Téléphone 72- 68, 72-69. 

PesU Magyar Kereskedelmi Bank. v., Fürdo-utca 2 _  Téléphone 73-67. 

S. A. D'

E 
. 

XPORTATION ET D'I� PORTATION 
INTERNATIONALES A BUDAPEST 

FONDÉE PAR LA BANQUE DE CRÉDIT GÉNÉRALE HONGROISE 
VIE ARR. 7 BOULEVARD V I L M OS C S A S Z A R'ÛT 

Capital social : 1,2000.000,000 cour. - Adresse télégraphique : Interrexim. 

Sociétés d'Assurances. 

Adriai biztosito-târsulat. V., Erzsébet-tér 9/1 0. Téléphone 1 1 5 - 2 1 ,  
1 1 5-22_ 

Anker biztosito-târsasâg. VI., Deak Ferenc-tér 6. Téléphone 1 7-07. 
Elsô keresztény biztosito-intézet rA. IV., Fovam·tér 2. Téléphone : 

Jozsef 65 -43. 
Elsô magyar âltalanos biztosito-târsasag. IV., Vigadô-tér 1 .  

Téléphone 7 3 - 89, 73-90. 
Europai âru- és poggyâszbiztosito r.-t. V., Eotvéis-tér Z. Téléphone 

181- 51. 
Foncière âltalanos biztosito-intézet. v., Sas·utca 10.  Téléphone 

73-32, 73-33. 
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Gazdàk biztositO-szovetkezete. IX., Ü115i·ut 1 .  Téléphone : J6zsef 
99-57. 

Hazai altalanos biztosit6 r.-t. IV., Papniivelde-utea 1 0. Téléphone : 
Jozsef 1 49-52. 

Hungaria altalanos biztosit6 részvénytarsasag. VIL, Karoly-kiirut 3. 
Téléfono : Jozsef 1 1 6-33, 1 16-34. 

Kozépeur6pai szallitmany és viszontbiztosit6 r.-t. V., Maria. 
Valéria-utea 19 .  Téléphone 1 24-58. 

Magyar-francia biztosit6 részvénytarsasag. IV., Vigado-tér 1 .  
Téléphone 73-92, 8 1 -76. 

Magyar-hollandi biztosit6 r.-t. és Hollandi életbiztosit6 r.-t. 
VIll., Ülloi·ut 2/4. Téléphone : Jozsef 98- 6 1 .  

Magyar jég- és viszontbiztosit6 r.-t. v.,  Nador·utea 5. Téléphone 
38-25. 

Nemzeti âltalanos biztosito r.-t. és Elsô biztosito-intézet katonai 
szolgâlat esetére. VII., Karoly·kiirut 3. Téléphone :  Jozsef 1 1 6-30. 

Nemzetl balesetbiztosit6 r.-t. V., Nador-utea 28. Téléphone : Jozsef 
2 1 -25. 

New·York életbiztosit6-tarsasag és Elsô magyar altalanos 
biztosit6-tarsasag. IV., Vigado· tér 1 .  Téléphone 1 90-73. 

Triesti altalanos biztosito-târsulat (Assicurazion i Gen erali). 
V., Dorottya·utes 10. Téléphone 1 04-3 1 ,  1 04-32. 

Établissements sidérurgiques, constructions de 
machines, usines électriques. 

Berndorfi fémanigyar, Krupp Arthur r.-t. IV., Vaci·u(ea 4. Télé­
phone 1 2-- 89. 

Fehér Mikl6s gépgyar r.-t. V., Vaei·ut 34. Téléphone 99-49. 
Fels6magyarorszâgi banya- és koh6mü r.-t. V, A kadémia-utea 3. 

Téléphone 1 6 -62,  80-30. 
fodor Béla és fia lakatosaru, vasszerkezeti és csavargyar r.-t. 

v.,  Révész-utca 9. Téléphone 19- 1 9. 
Felten és Guilleaume kâbel-, sodrony- és sodronykotélgyar r.-t. 

l., Budafoki-ut GO. 
Ganz és Tarsa- Danubius gép-, vagon- és haj6gyar r.-t. 

X., Kobanyai-ut 3 1 .  Téléphon : J6zsef 5-04. 
Gép és vasutfelszerelési gyar r.-t. Kistaresa. Téléphon e :  Jozsef 32- 1 8. 
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Hofherr-Schrantz és Clayton-Schuttleworth r.-t. VI. , Vilmos 
esaszlir-ut 57. Téléphone 1 1-85, 26-b8.  

Kaszab-féle csavar- és vasérugyér r.-t. VI., Benee-utea 3/5. Télé­
phone 22-62. 

Kühne mez(Jgazdaségi gépgyar rA. VI., Vilmos esaszar·ut 59. 
Téléphone 38-43, 1 82 - 36. 

Lang L. gépgyar. v., Vaei·ut 1 52/1 56. Téléphone 1 3 1 - 33. 
Lemezarugyar r.-t. VI.,  Forgaeh-utea 20. Téléphone 7 1 -09, 1 86-0ï. 

Dr. Liptak és Tarsa épitési és vasipari r.-t. Pestszentlorinc. 
Téléphone : Jozsef 89- 1 4. 

Magyar acélarugyar rA. VI., Vaei·ut 95. Téléphone 14-88, 1 60-22 . .  
Magyar Altalanos Gépgyar r.·t. Matyasfiild. Téléphone :  Jozsef 26-06. 
Magyar.belga fémipargyar rA. VI., Hungaria-ut 1 1 5/1 1 ï. Téléphone 

1 03 -50, 1 03-5 1 .  
Orszagos Vaskereskedelmi r.-t. V., Mérleg-utea 1 1 .  Téléphone 87 -33. 
Magyar fém- és lampaarugyar részvénytarsasag. X., Gergely­

utea 27. Téléphone : Jozsef 9 1 - 0 1 .  
Magyar gâzizzOfény részvénytarsasag (Auerfény). VI., Vilmos 

esaszar.ut 3. Téléphone 1 6-50. 
Magyar Radiator-gyar részvénytarsasag. IX , ÜlIiii·ut 55. Télé­

phone Jozsef 40-26. 
Magyar vasati forgalmi rA. V., Tükor·utca 3. Téléphone 1 70-50. 
Mezogazdasâgi és ipari gépkereskedelmi r.-t. V., Balaton ·utea l � . 

Téléphone 92-29. 
Oetl Antal vasontôde és gépgyar r.-t. X., Asztalos Sandor-ut 9. 

Téléphone : Jozsef 8-32. 
Rimamurany-Salgotarjani vasmu r.-t. V., Nador-utea 56. Téléphone 

2-0 1 .  
Schlick-Nicholson gép-, vagon- é s  hajogyar r.-t. VI., \·aci·ut 45. 

Téléphone 74- 1 6. 
Priicisios szerszam- és gépgyar részvénytarsasag. IX., Gycp­

utca 37. Téléphone : Jozsef 5-87. 
Rex Lloyd motorcsonakgyar r.-t. v., Népsziget. Téléphone 1 6-55. 
Stadler Mihaly sodronyszovet-, fonat- és vasarugyar r.-t. 

VI., Teréz-korut 4 1 .  Téléphone 3-7 1 ,  1 47-79. 
Teudloff-Dittrich szivattyu- és gépgyiu r.-t. Kispest. Téléphone : 

Jozsef 90-02. 
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"Tudor" akkumulatorgyar rA. VI., Vaci-ût 1 37/139. Téléphone 
1 9- 1 8, 1 9-50. 

Unici magyar villamossagi r.-t. V., Rudolf·tér 6. Téléphone 1 56-25, 
1 56-26. 

Unio müszaki és gépforgalmi r.-t. V., Vilmos csaszar-ût 72. 
Téléphone 1 43-'-63. 

Csaky L8szlo grOt prakfalvi vas- és acélgyar r.-t. IX., Csillag­
utca 4. Téléphone : J6zsef 2 1 - 1 3. 

Weisz Manfréd vasgyar. Csepel. Bureau : IV., Maria Valéria-utca 1 7. 
Téléphone 10-8 1 .  

Ganz-féle villamossagi r.-t. II., Lovohaz-utca 39. Téléphone 72-46_ 

Hajôs és Szântô Budapest 
Usine E lectrique Société Bureaux et depot : 

VI •• Szerecsen-u. 7.9 
________ A_n_o_n ..... y_m_e .... Usine : 

1., Oarôczi·ût 1. 
Adresse télégraphique: 

Fabrication en masse de maferial d'installation 
électrique, des appareils électriques, dIs instru­
ments, de5 compteurs. cOlJstruction du tableau 
de distribution etc. etc. Relais Budapest. 

Albert Sodemann, entreprise technique et électrique, Budapest, 
I., Alag-utca 1 .  

Ungarische Wolfram-Lampenfabrik Johann Kremeneezky A.-G. 
VI., Vaci-ût 74. 

Farkasvolgyi A.-G. für Elektro und AlIgemeine Teehnik. 
VI., Podmaniczky-utca 35. 

Ungarisehe Brown·Boveri Werke Elektricitits A.-G. VI. ker. 
Podmaniezky-utca 27. 

Stefan Zaora) Messerfabrik, Rasiermesserschleiferei. VIII., Baross­
utea 1 .  

Louis Hoehmann, Premier Établissement National Privilégié pour la 
fabrication de meubles en métal et en fer. VII., Erzsébet·korût 4. 

S. A. des Fabriques de meubles de fer et de cuivre jaune 
réunies. Meubles en fer et en cuivre jaune. Voitures d'enfant. 
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Fabriques de trieurs. 

S T A H E L  & L E N N E R  
S. A. de fabrication de trieurs et de perforateurs. 

VIe arr. 44 rue Orszagbiro-utca. 
D'occupe depuis 1 894 prépondéramment de la fabrication de plaques 
de fer perforées de trieurs, installations de trieurs pour tous les usages 
possibles, comme pour épurer les grains de blé, de tréfle et de vesce, le riz, 
le millet, la vesce, les féves, les pois etc. Plâques et cylindres perforéés 
pour séparer le charhon et les pierres, pour la fabrication du sucre, etc. 

Usines chimiques. 

Bihar-Szilâgyi olajipar részvénytarsasag és "Oleau részvény­
tarsasâg. V., Nador-utca 23. Téléphone 55-56. 

Dr Bayer & CO. IX , Râkos-utca 1 7. 
Boda, Herz et Cie. Fabrique chimique. Enches. VI , Podmaniczky­

utca 45. 
Brazay Kalman sosborszesz és szappangyar r.-t. VIII , ün6i-ut 66/a. 

Téléphon : Jozsef 48-76. 
Dr. Leo Egger & 1. Egger, Fabrik pharmaceutischer und che­

mischer Artikel. VI.. Hévay-utca 1 2. 

Gvufadrusltô Részuénvtdrsasdt B U D A P E S T, 
ADdr6 • •  ,.-ta t 102. 

Société Anonyme pour la venle d' Alilimettes, Budapest, Avenue tr Andrtlssy 102. 
Aklim-Gesellschafl fiir ZülIdtvare1t-Verkauf, Budapest, Alldrassy-Strasse Nr. l02. 

1 Etab l issement chimique "Imperial" S. A. Budapest 
Bureau central e t  dépôt: IXe arr. 32 rue Màrton-utca. 

Usine . xe arr. 1 et 3 rue Szlavy-utca 

Produits: articles de goudron, tels que poix spéciales pour cordonniers, forge­
rons, brossiers, poix blanche et poix pour câbles. Articles d'exportation très 
importants : naphtaline blanche écailleuse. poix de briquetage, huile à moteurs 
et à l'imprégnation de traverses. - La maison avait exporté jusqu'à prisent des 
quantités considérables de ces derniers articles particulièrement vers les Balkans. 
Ses matières de briquetage sont en usage dans, les exploitations de briquettes 
de charbon les plus importantes, ainsi dans celle des chemins de fer de l'État, 
e e e e e de la S. A. Générale Hongroise des Houillières etc. e e e CI CI 

Hangya-Ipar R.-T. Bureau : VIII., Baross-utca 13.  Usine : Albertfalva. 
Téléphone : Jozsef 1 1 2-52. 
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Dr. Keleti és Muranyi vegvészeti gyar r.-t. Ûjpest. Va ci-ut 59. 

Téléphone 47- 88 . 

• Klotlld" elsl'l magyar vegyipari részvénytarsasag. V., Deak 
Ferenc·utca 1 8. Téléphone 16-46. 

Kl'lolajfinomitOgyar r.-t. (fiumei). V., Dorottya-utca 5/7. Téléphone 
74- 8 1 .  

Magyar Mez6gazdasagi Vegyipari rA. é s  Magyarovari ipar­
telepek r.-t. v., Sas-utca 27. Téléphone 1 10-44. 

Nemzeti katrany-, asvanyolaj és vegyi ipar r.-t. VI., Munkacsi-
utca 3. Téléphone 1 63-34. 

Olajipar.tarsasag. VI., Andnissy-ut 1 2. Téléphone 1 1 -62, 1 4 1-27. 

Olajmiivek r.-t. V., Bathori·utca 5. Téléphone 8-22, 57-68. 

Chinoin gyogyszer és vegyészeti termékek gyara r.-t. Ûjpest. 
Ta-utca 5. Téléphone 1 63-36. 

,Diana" kereskedelmi r. t. VII., Angol-utca 19 .  Téléphone ; Jozsef 
1 13-02. 

EIs6 pesti spodium- és enyvgyar rA. V., Vilmos csaszar-ut 22. 

Téléphone 1 90-01,  1 90-02. 

Flora els6 magyar stearingyertya- és szappangyar r.-t. IX. ker. 
Soroksari·ùt 33. Téléphone ; Jozsef 1 9 - 1 7 .  

Hazai K60lajipar Részvénytarsasâg. VI. ,  Andrassy-ut 1 2. Téléphone 
18-20, 50-84. 

Hungaria miitragya-, kénsav- és vegyipari rA. V., Fürd6·utca 8. 
Téléphone 39-57, 102- 7 1 .  

Ferdinand Neruda, maison d'articles pharmaceutiques e n  gros. 
IV., Kossuth Lajo�·utca 1 0. 

S. A. "NAXOS", FABRIQUE D'ARTICLES E N  ÉMERI. 
u BUDAPEST - BU DAFOK -

2 Avenue Fehérvari-ut. - Fondée en 1904. - Téléphone : Budafo)< 56. - Adresse 
télégraphique: Naxos à Budafok. - Compte-courant à la Caisse d'Epargne Centrale 
Nationale Hongroise. Direction :  le Dr. François Chorin Fils. directeur général da la 
S. A. des Houillères de Salg6tariân, le chevalier Dr. Victor Bauer (Brunn) ,  le Dr. An­
toine Hei nrich (vice-président), le Dr. Ernest Madarâsz et Victor Scholz. Administrateur: 
Alexandre Horvâth. - Développement de l'usine: 16,000 mètres carrés, avec établisse­
ment spécial de lorce motrice de 300 chevaux: la fabrique renforme le moulin poul­
vérisateur à minéraux le plus grand et le plus moderne du pays. - Produits : toile 
à l'émeri, papier à l'émeri, papier de verre, papier à corindon, grains de polissure 
et tambours à émeri pour toutes les branches d'industrie. -- M.édaille d'or de 
l'Etat de l'Exposiüol;s Nationale sidérurgique et métallurgique à Budapest 1906, 
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Minoteries. 

Concordia g6zmalom r. t. IX., Soroksari·ut 24. Téléphone : Jozsef 
50-54, J6zsef 50-55. 

EIs6 budapesti g6zmalmi rA. V., Szemere-utea 17. Téléphone 72-04, 
72-05. 

Erzsébet g6zmalom tarsasag. III., Zsigmond-utea 55. Téléphone 
44-22, 160-3 l .  

Olzella gozmalom r.-t. IX., Soroksari-ut 1 6. Teléphone : Jozsef 50-33, 
J6zsef 50-34. 

Haggenmacher Henrik g6zmalma. v., Katona J6zsef-utca 2/b. 
Téléphono 26-3l .  

Hungaria egyesült g6zmalmok r.-t. IX., Soroksari-ut 48. Téléphone : 
J6zsef 1 8  - 69, J6zsef 18-70. 

Kiralymalom. Hedrich és Strausz r.-t. IX., Soroksari-ut 44. Télé­
phone : J6zsef 1 8-67. 

Lujza gozmalom r.-t. III., Kolosy-tér 1 .  Téléphone 34-35, 41-66. 

Pesti hengermalom tarsasag. 1., Hengermalom-ut 49/5 1 .  Téléphone : 
J6zsef 84-28, J6zsef 84-27. 

Pesti molnarok és sütok gozmalom r.·t. IX., Soroksari-ut 1 2. 
Téléphone : Jozsef 38-80, J6zsef 38-8 l .  

Pesti Victoria gozmalom. V., Ujpesti-rakpart 22/23. 

Sucreries. 
Acs, Komarom megye (Acsi cukorgyal' Patzenhofer és Fiai). 
Ercsi, Fejér megye (Fejérmegyei eukorgyâr rA.). 
Hatvan, Heves megye (Hatvani cukorgyar r.-t. Deutsch Ig. és Fia). 
Kaposvar, Somogy megye (Mezogazdasagi ipar rA.). 
Mezohegyes, Csanad megye (Mezohegyesi cukoripar rA.). 
Nagycenk, Sopron megye (Nagycenki cukorgyarak részvénytârsulata). 
Obuda, Pest megye (Leipziger Vilmos szesz- és cukorgyara rA.). 
Pet6hâza, Sopron megye (Petohazi cukorgyar rA.): 
Sarkad, Bihar megye (Alfoldi eukorgyar rA.). 
Sarvar, Vas megye (Vasmegyei eukorgyar rA.). 
Selyp, N6grad megye (Selypi eukorgyar r . -t.) Centrale : Budapest, V., . 

Zoltan-utca 8. 
Szerencs, Zemplén megye (Magyar eukoripar rA.). 
Szolnok, Szolnok megye (Szolnoki eukorgyar r.-t.). 
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Industrie de la bière, de l'eau-de-vie et des liqueurs. 

8ar6ti szeszfinomito, szeszszabadrakt8r és likorgyar r.-t. 
VIl., Dohliny·utca 98. Téléphone : Jozsef 1 1 0-40. 

Dietrich és Gottschlig rA., rum-, Iikar- és szeszarugyar. 
X., Füzér-utca 30. Téléphone : J6zsef 1 24-:-58, Jozsef 141 -45 . 

. Favarosi sorfôzô r.·t. X., Maglodi-ut 47. Téléphone : Jozsef 56-80_ 
Jozsef 56-8 1 .  

Dreher Antal serfôzdéi r.-t. X., Halom-utca 4 2. Téléphone : Jozsef 
58- I I ,  Jozsef 58-:- 10 

Elsô magyar részvénysorfozde_ VII!., Eszterhazy-utca 6.  Téléphone : 
Jozsef 4-29, Jozsef 34-01 .  

Gschwindt-féle szesz-, éleszto-, Iikôr- és rumgyar r.-t. IX., Ipar­
utca 1 5 -2 1 .  sz. Téléphone : J ozsef 50-01. 

Gottschlig Agoston rA. X., Martinovics-tér 8.  Téléphone : Jozsef 9 1 -06, 
Haggenmacher kôbanyai és budafoki sorgyarak részv_-tars. 

X., Maglodi-ut 25_ Téléphone : Jozsef 58-70. 
Keglevich Istvan grof ulOdai r.-t. V., Hold-utca 27. Téléphone 1 86-16_  
Kôbanyai polgari serfôzo és Szent Istvan-tapszermiivek részvény­

tarsasag. X., Maglodi-ut 1 7. Téléphone : Jozsef 58-0l. 
Krausz-Moskovits egyesült ipartelepek r.-t. VIII., Orornvolgy­

utca 8. Téléphone : Jozsef 50- 1 7 .  
Orszagos szeszértékesitô részvénytarsasag I V . ,  v":icÎ-utca 1 2. 

Téléphone 60- 63, 60-64. 

Industrie textile. 

Goldberger Sam. F. és Fiai részv.-tars. v., Arany Janos-utca 32. 
Téléphone 34- 4 1 ,  92-54. 

Hungaria jaquard-szôvôgyar részv.-tars. (Hungaria jaquard 
Weberei A.-G. Kispest, Kinizsi·utca 5/7. Téléphone 1 38-86. 

Hungaria Kalaptomp és Kalapgyar r.-t. VIL, Gizella-ut 24. Téléphone : 
Jozsef 1 34-58. 

juta és Kenderipar r.-t. Pesterzsébet. Téléphone : Jozsef 12-94. 
Kartonnyomo-ipar részvénytarsasag. III., Lajos-utca 93/95. Télé­

phone 4-99, 1 15-07. 
KelenfOldi ruhagyar r.-t. V., Orszaghaz·tér4. Téléphone 84-43, 1 1 1-41.  
Magyar kender- és lenipar r.-1., juta- és kenderipar r.-t. v.,  Falk 

:vtiksa-utca 26/28. Téléphone 33-39, 34- 1 3. 
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Magyar pamutipar részvénytarsasag. V., Sas-utca 25. Téléphone 
34- 1 9, 1 20-99. 

Magyar poszt6gyar r.-t. V., Mérleg-utca 3. Téléphone 1 2-05. 

Magyar Textilmüvek, Mautner r.-t. v., Nagykorona-utea 1 7 . Téléphone 
35--':'35. 

Nemzeti egyesült textilmüvek rA. VI., Szondi·utca 74. Téléphone 
1 35-42 . 

• Pannonia" kender- és lenipar részvénytarsasag. V., Jézsef·tér 8. 
Téléphone 23-74. 

Salvator kotszergyar rA. VI. , Nagymezo-utca 4. Télépholle 1 1 - 08. 

Eiso magyar gyapjUmos6 és bizomanyi r.-t. V., Kârpat·utea 9. 
Téléphone 1 92-24. 

Neumann Simon S. A. IV. ,  lrimyi-utea 27. 

S A GROSS & WEISS Fabriques de chapeaux et de/ormes • • de chapeaux, manufacture de garni-
tures de BUDAPEST Ill-e aU. 100 ave .. ve B'c.I-6t. 
chapeaux Dépôt de ville: V/-e arr. 14 rue Podmaniczky-u . 

. L'établissement lut fondé en IS68 en forme de maison de commerce en gros de 
garnitures de chapeaux. Plus tard il étendit sa sphére d'activité sur la fabrica­
tion de chapeaux et les efforts employés ou développement de l 'entreprise furent 
couronnés par nombreux prix des expositions nationales et. étrangères. L'entre­
prise obtuit des succès considérables surtout dans les Etats de l'ancienne 
Monarchie Austro-Hongroise, en Allemagne. aux Balkans, dans l 'Asie Orientale 
et en Australie. - Elle donne actuel lement du travail à vingt-cinq employés et 
à 180 ouvriers. L'établissement possède 100 chevaux de machines à vapeur, 40 
chevaux de moteurs électriques, ses machines ont une surface de chauffe de 170 
mètres carrés. La production journalière .tteint 150 douzaines de formes de 
chapeaux et 80 douzaines de chapeaux tout confectionnés. ________ __ 

Mines et briqueteries. 

Badacsonyi bazaltbanya r.-t. V., Hold-utea 25. Téléphone a l -42. 

Bélapalfalvi portlandcementgyar r.-t. V., Bank-utca 6. Téléphone 
53-88, 1 73 - 74. 

Beocsini cementgyari unio részvénytarsasag. V., Alkotmany-utca 1 0. 
Téléphone 3 1 -Da. 1 1 2-63. 

Borsodi szénbanyak részvénytarsasaga. V.,  Zoltan·utca 2/4. Télé­
phone 149-85 . 

Egyesült tégla- és cementgyar rA. V., Deak Ferenc-utea 6. Téh:­
phone 30-7 1 .  

Északmagyarorszagi egyesitett kôszénbânya r.-t. V., Arany Janos­
utca 29. Téléphone \ 05-70. 

Esztergom· szaszvari kôszénbanya részvénytarsasag. V., Arany 
Janos-utca 25. Téléphone 52-80. 
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felsomagyarorszagi banya és kohomü rA. (Oberungarische 
Oruben und Hüttenwerk A.-O.) v., Akadémia-u. 3 .  

Kobânyai goztéglagyâr târsulat. VlI., Erzsébet-konit 1 .  Téléphone :  
Jozsef 8 -72. 

Magyar Altalânos Koszénbânya rA. v., Zoltan-utca 2-4. Téléphone 
1 49-85. 

Magyar keramiai gyâr rA. VI1l., Jozsef·korut 14. Téléphone : Jozsef 
20-45. 

Nagybâtonyi szénbânya részvénytârsasâg. V., Nador-utca 24. 
Téléphone 1 04-90. 

Rimamurâny-Salgotarjâni vasmü rA. V., Nador-utca 36. Téléphone 
2-0 1 .  

Sajokondoi kôszénbânya r.-t. IV., Veres Palné-utca 4. Téléphone :  
Jozsef 1 5 1-5 1 .  

Salg6tarjani koszénbânya r.-t. V., Arany Jânos-u. 2 5 .  Téléphone 52-80. 
Ujlaki tégla- és mészégeto r.-t. V., Akadémia-utca 9_ Téléphone 

74-30, 74-3 1 .  
Unio banyaszati ès ipari részvénytârsasâg. V., Ferencz Jozsef-tér 5/6. 

Télephone 1 82 -34. 
Magnesit ipari és bânyâszati részvénybirsasâg. V., Dorottya­

utca 6. Téléphone 1 68 - 5a.  

Papeteries et Imprimeries. 

Athenaeum irodalmi és nyomdai r.-t. VIL Erzsébet-korut 7 .  Télé­
phone : Jozsef l a-9 1 .  

Karl David & Sohn. Schachtel- und Holzpappenfabrik A.-O. 1. ,  
Mészaros-utca 58. 

franklln-Tarsulat. VI., Egyetem-utca 4. Téléphone : Jozsef 1 48-20. 
Hornyânszky Viktor A.-O. Hofbuchdruckerei.  VI., Aradi-utca 14. 
patrla-nyomda. IX., Üllc5i-ut 25. Téléphone :  Jozsef 99-32, Jozsef 99-3 1 .  
Pallas irodalmi ès nyomdai r.-t. v., Honvéd-utca 1 0 .  Téléphone 

5-67, 5-68. 
Pesti konyvnyomda rA. V., Hold-utca 7.  Téléphone 33- 67, 36- 02. 
Rigler Jozsef Ede papirnemü rA. VI.,  Rozsa-utca 55. Téléphone 

29 - 4 1 ,  23-4:3. 
Stephaneum-nyomda r.-t. VIII., Szentkiralyi-utca 28. Téléphone : Jozsef 

5-63. 
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Els6 magyar papirgyar r.·t. V., Rudolf-tér 6. Téléphone 34-77. 

Molnar-féle nyomdai miilntézet rA. VII., Csengeri·utea 6. Téléphone 
32-5 1 .  • 

Industrie des cuirs et des chaussures. 

Hungarla cip6gyitr részvénytarsasag. VII., Rakôezi·ut 6. Téléphone : 
Jôzsef 1 1 6-29. 

Machlup H. fiai elso magyar b6rgyar részvénytarsasag. IX., 
Lônyai-utca 37. Téléphone : Jôzsef 23-93. 

Mauthner Testvérek és tarsal b6rgyar r.-t. VI., Hajôs-utea 1 .  
Téléphone 22-45, 28-7 1 .  

Pannoni. borgyar r.-t. Ujpest, VaCÎ-ut 34. Téléphone 19-03. 

Robur cip6gyar részvénytarsasag. VIL, Dob-utea 94/96. Téléphone : 
Jôzsef 63-64. 

. 

"Turul" cip6gyar részvénytarsasag rA. VII., Hollô-utca 17 .  Télé­
phone : Jôzsef 1 28-95. 

M erkur cipogyar r.-t. VI., Dalnok-utea 1 1 . Téléphone 1 88- 13.  
Mészarosok b6rgyara rA. IV., Karoly-korut 1 0. Téléphone 1 -67, 

60-02. 

M. Margulies & Comp. Maschinenriemenfabrik. V., Vésa-utea 3. 

I ndustrie du bois. 

Hazai erdôipar r.-t. és Kisküküllov61gyi faipar r.-t. V., Drava­
utca 16.  Téléphone 24-35. 

Hazai fatermelô r.-t. V., Hold-utea 2 1 .  Téléphone 121-56, 1 2 1 - 57. 
Hungaria fatermelo és fakereskedelmi rA. IV., Petafi Sandor­

utca 1 8. Téléphone 1 95-46. 

Kronberger-féle faipar részvénytarsasag és Kronberger Mor 
és fia fakereskedôk. v., Akadémia-utca 5.  Téléphone 58-06. 

Neuschloss-Lfchtig repül6gépgyar és faipari rA. Fabrik Albert­
falva. Téléphone : Jôzsef 84-02. Bureau : Budapest, V., Balaton-u. 2. 
Téléphone 79-43. 

"Ofa" Orszagos fatermelo r.-t. Zürich-Budapest. V., Zoltan-utea 16.  

Téléphone 14-60, 89-73. 

"Slavonia" faipari r.-t. X., Kerepesi-ut 29.  Téléphon e ·: Jôzsef 1 06-99, 
Jôzsef 109-95. 
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Malomsoky Jozsef asztalosarugyar r.-t. VII., Francia-ut 1 1 . Télé� 
phone : Jozsef 93-27. 

Matrai Antal és Tana r.-t. VI., Teréz-korut 33. Téléphone 22-26. 
Palâgyl Gyula r.-t. butorgyar. VIL, Kiraly·utca 79. Téléphone : Jozsef 

1 24-6 1 .  
. "Ofa" Holzindustrien-Gesellschaft. Zürich. 

Coopératives. 

Orszagos kozpontl hitelszovetkezet. V., Nador-utca 22. Téléphone 
53-33, 1 5 1 -35. 

Altalanos fogyasztasi szovetkezet. Torekvés takarékpénztar 
r.-t. Nagybevasarlo és értékesito r.-t. VII., Rakoczi-iit 42. Télé­
phone : Jozsef 48-01 ,  Jozsef 75-70. 

Fructus gyllmolcsértékesit6 és szeszf6zo szovetkezetek koz­
pontja m. sz. IV., Vaczi-utca 80. Téléphone : Jozsef l lO-55. 

Hangya termel6-, értékesit6- és fogyasztasi szovetkezet. IX., 
Kozraktar-utca 30/34. Téléphone : Jozsef 33-50. 

"Uaztartas" fogyasztasi szovetkezet. IX. ,  Bakats-utca 8. Téléphone : 
Jozsef 50-28, Jozsef 50-87. 

"Futura", a Magyar Szovetkezeti Kozpontok Aruforgalmi r.-t. 
V., Dorottya-utca 2. Téléphone 60- 1 1 ,  60-1 2. 

Iparosok Orszagos Kozponti Szovetkezete. V., Nlidor-utca 22. 
Téléphone 53-33. 

Magyar Mez6gazdâk Szovetkezete. V., Alkotmany-utca 29. Télé­
phone 73-86. 

Pannon!a keresztény fogyasztasl szovetkezet. (Pannonia Société 
Cooperative chrétienne de Consommation) IV., Muzeum-koriit 4 1 .  

Magyar Koztisztvlsel6k Fogyasztasi, Termel6 é s  Értékesit6 
Szovetkezete. IX., Mester-utca 15--1 7. Téléphone : Jozsef 50-47. 

Construction d'automobiles et représentants. 

Bardi Jozsef automobil r.-t. VI., Lehel-utca 25. Téléphone 1 1 2- 23, 
1 1 2-24 

.Benz" magyar automobll- és motorgyar r.-t. V., Vorosmarty­
tér 1 .  Téléphone 1 40-70. 

Kiraly automobil részvénytarsasag. VI., Andrassy-iit 8. Téléphone 
9 1-57. 

Marta magyar automobil rA. V., Arany Janos·utca 1 0.Téléphone 29-24. 
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Maisons des denrées et des produits alimentaires. 

"Agricola" export-import r.-t. V.,  Széchenyi-utca 2. Téléphone 33-60, 
39 -'- 6 l .  

Budapest! altalanos tejcsarnok rA. IX., Drégely·utca 2/6. Téléphone : 
Jozsef 50- 1 6. 

Budapesti huskereskedelmi részv.-tars. IX., Viola-utca 3 1 .  Télé­
phone : Jozsef 45-75. 

Budapesti husnagyvâgo r.-t. IX., Lonyai-utca 1 1 . Téléphone : Jozsef 
24-25. 

Budapesti kôzponti tejcsarnok részvénytarsasag. VIl., Rotten­
biller-utca 3 1 .  Téléphone : Jozsef 45-40, Jozsef 45-4 1 .  

Budapesti tejkereskedelmi rA. Budapesti AUalanos Tejcsarnok 
rA. IX., Drégely-utca 2/8. Téléphon : Jozsef 1 28-02. 

"Éléstar" kereskedelmi rA. VIII., Rlikoczi-ut 1. Téléphone : Jozsef 
73-24_ 

Erzsébet kenyérgyar részvénytarsasag. VI., PetnehRzy-utca 58/60. 
Téléphone 1 35-32. 

F6varosi tej- és tejterméküzem r.-t. 1., Horthy Mikl6s-ut 1 1 8- 1 20. 
Franck Henrik fiai potkâvégyar. VI., Nagy Jano5·utca 1 .  
Haltenyészto és halkereskedelmi r.-t. V., Béla-utca 8. Téléphone 

79-46, 1 13-52, 
Magyar baromfikereskedelml rA. VII., Dob-utca 54. Téléphone : 

Jozsef 62-82. 
Magyar sertéshizlal6 és husipari r.-t. Nagytétény, hizlalotelep. 

Téléphone : Jozsef 84- 10. 
Magyar vadkivitell vallalat r.-t. IX., T6th Klilman-utca 8/10. Tele­

phone : J6zsef 18 -61 
Meinl Gyula kâvébehozatali r.·t. IX., Dandar·utca 1 6. Téléphone : 

Jozsef 50-22. 
Szent Istvan tapszermüvek r.·t. X., Magl6di·ut 1 7 .  Téléphone : J6z5ef 

58-0 1 .  
Kugler H enrik ut6da Gerbeaud. V., Viirosmarty.tér 7 .  Téléphone 

1 44-86. 
Magyar éleImiszerszallit6 rA. v., Fürdé-utcll 2. Téléphone 73-67. 
Magyar szalamigyar r.-t. X., Füzér·utca 37. Téléphone : Jozser 58-42. 
"Ocean" Magyar Konzervgyar r.-t. VI., Vagany-utca 1 2. Téléphone 

49-7 1 .  
Sertésnagyvago részvénytarsasilg. V., J6zsef-tér 8 .  Téléphone 1 25-63. 

KSH K
ön

yv
tár



161 

Opticieurs. 

Lib!1 et Mazacs, Budapest, IV., Duna-utea 6. (Palais de l'arehi­
d uehesse Clotilde.) 

Hôtels, sanatoria, banis d'eaux ' minérales. 

Astoria-szalloda. IV., Kossuth Lajos-u. 1 9/2 1 .  Téléphone:  Jozsef fi 1 -26. 
Brlstol-szalloda rA. IV., Maria Valéria-utea 4. Téléphono 1 1 9- 55 

\ Hl-56. 

Budapest-svabhegyi Iigetszanatorium rA. !., Baro Eotl'os-ut 1 2/14. 

Téléphone 169-9 1 .  

Dunapalota-szalloda. V., Maria Valéria-utea 1 4 .  Téléphone 60-88. 

F6varosJ fasQr-szanatorium r.-t. VII., Vilma kiralyno.ut 9. Téléphone : 
Jozsef 1 5-26. 

Palace-szalloda. VIIL, Rakoezi-ut 43. Téléphone : Jozsef 1 25-00_ 

Hungaria-fürd6 és Continental-szalloda rA. VII., Dohany-utea 
42/44. Téléphone : Jozsef 1 25-83, Jozsef 1 25-84. 

Hungaria-nagyszalloda. IV., Türr Istvan-utca 1. Téléphone 93-76, 
93-77. 

Hfivosvolgyi parkszanatorium. 1., Hidegkuti.ût 74/78. Téléphone 
1 45-90, 50 - 37. 

Istvan-oU szanatOrium. VII., Hungaria-korut 9. Téléphone : Jozsef 
95-08. 

Janos-szanatorium r.· t. 1., Varosmajor-u. 68. Téléphone 8- 1 8, 1 1 9-89. 
Liget-szanatorfum rA. VI., Nagy Hnos-utea 47. Téléphone 164-60, 

106-00. 

�adaszkürt Szâlloda. IV., Türr Istvan·utea 5. Téléphone 32-90. 

)r. Pajor Szanatorium és Vizgyogyintézet. VIII., Vas-utea 1 7 .  
Téléphone : Jozsef 53-30, Jozsef 39-81 .  

toyal-nagyszalloda rA. VII., Erzsébet-korut 45/47. Téléphone : Jozsef 
1 1 8-99, Jozsef 119-21 .  (Grosstes Hotel der Hauptstadt 400 Zimmer 

.: modernste Einrichtung.) 
:Chwarlzer·szanatorium. 1., Kékgolyo-utea 5. Téléphone 40- 1 1 . 

�tablissement
. 

médical-mécanique Zander à Budapest, IVe arr. 
2 rue Semmelweis-utea, 1er étage. (Au coin de la rue Kossuth Lajos­
utea). Prèmier établissement' physique.)e mieux i nstallé au centre même 
de la capitale. Fondé il y a 46 ans per Je Dr. Nicolas Reich. -
Actuellement sous la direction du Dr. Armand Melha. Téléphone : 
Joz.sef 4-12. 

I l  
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Théâtres. 
Nemzeti Szinhâz VIII., Rakoczi-ut 35j37. Téléphone: J6zsef 22-52. 
M. kir. Operahâz. VI., Andrassy-ut 22. Téléphone 1 6 1 - 04. 
Vigszlnhaz. V., LipQt-korut 1 2. Téléphone 38-52. 
Kiralyszinhâz. VII., Kiraly-ulca 7 1 .  Téléphono : JÔ:lSef 1 19--85. 
Belvarosl Szinhaz. IV., Pet6ft Sandor-ulca 6. Téléphone 1 24-84. 
Varosi Szinhaz. VIII., Tisza lülman-tér. Téléphone : Jozsef 6 -95. 

Établissement de l'industrie des films. 

Corvin·fiImgyar és filmkereskedelmi rA. VIII., Rakoczi-ut n .  
Téléphone : Jozsef 5 - 92 . 

• Star"-fiI mgyar és filmkereskedelmi r.-t. IV., Kossuth Lajos-ulca 1 3. 
Téléphone : Jozsef 6 -56. 

Uni6 filmipari r.-t. VII., Rakoczi-ut 76. Téléphone : Jozsef 2 1 - 56. 

Entreprises et maisons diverses. 

Agrar-Industria r.-t. IX., Dunaparti teherp.-u. Téléphone: Jozsef33-14.  
Apenta r ot .  Kelenfold, Dobogo-ut 35. Téléphone : Jozsef 82-09. 
Arator kereskedelmi r.-t. V., Arany Janos·utca 27. Téléphone 74 -41 , 

74-42. 
Bir6 Michael &: Comp., Internationale Transporte. VIII., Baross­

utca 45. 
Dénes Alexander Chokoladewaren, Desserte en gross VI. ker., 

Podmaniczky-utca 27. 
Dorogi és tarsa gummfgyar r.·t. Albertfalva. Téléphone :  Jozsef 36-91 .  
Hofer Stefan &: Comp. VI., Podmaniczky-utca 59 . 
• Ecclesia" egyhâzmiivészeti és artiforgalmf r.-t. IV., Iranyi-utca 27. 

Téléphone : Jozsef 1 48-24. 
Fischer Simon és tarsal r.-t. V. , Bécsi-utca 1 0. Téléphone 16-44. 
Oyukfts et Cfe. Ne produit que des chapeaux de premier ordre fab-

riqués de poils de lièvre. Production : environ 500 pièces par jour. 1 
Hazai mechanfkai palackgyér részvénytérsasa\g. V., Akadémia- I 

utca 1 8  . . Téléphone 36 - 98. j 
Idegenforgalmf és utazasi vallalat r.-t. Menet}egyiroda. IV., Haris- '.1.' .••.• bazar 1 .  sz. Téléphone 2-54. 

• Kissling Rudolf és Fia csillargyar. VI., Jasz-u,  5. Télépl\one 28- 16. 

� 
��. 
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Klein és fla fiRom pipereszappan:- és illatszergyar mzv.-t ..... 
VII., Dob-utea 1 3. Téléphone : Jozsef \ 1 0 - 92. 

Kovald Péter és fia gyar : VII., Széivetség-utca 37. Téléphone : Jozsef 
15 -71 .  

Magyar bortermel6k kivltell pincészete. v., Dorottya-utes 3. 
Téléphone 26-20. 

Magyar léglforgalmi r.-t. VII., Erzsébet-kéirut 9. Téléphone : Jozsef 
83-87. 

Magyar Lloyd-müvek rA. V., Tükéir-utcs 2. Téléphone 1 1 3�06. 
Magyar 6sterme16 rA. V., Széchenyi-utca 1 .  Téléphone \ 54-44. 
Magyar fttftyafttaarigyar rA. X., Kerepesi-ut 1 7. Téléphone : J6zsef 

1 0 - 80_ 
.Magyar Urlborok" tokaj-hegyaljai borklvitell r.-t. V., Jozsef-tér 8.  

Téléphone 1 \ 8 -56 . 
• Metax" magyar izzolampa r.-t. IV., Iranyi-utea 1 0. Téléphone : Jozsef 

148-48. 
Nemzetkozl kivitell és bebozatall r.-t. VI., Vilmos csaszar-ut 7.  

Téléphone 53-69, 53-70. 
Nostra kereskedelmi r.-t. IV., Bécsi-utca 2. Téléphone 78-08. 
Orszagos raktarhâzak rA. V., Véiréismarty-tér 3. Téléphone 36-78. 
palma.kaucsuk rA. VI., Szerecsen-utca 1 2. Téléphone 20 1 - 40. 
Dr. papay·féle oltoanyag- és szérumlntézet rA. VI. , Teréz-kéirut 3 1 .  

Téléphone 20- \ 9. 
Phôbus villamos vallalatok r.-t. Ûjpest, To-utca 1 .  Téléphone 1 5 1-64. 
Sachslehner Andras Hunyadi J'nos keseriivizforras. VI., A ndrassy­

ut 3. 

Sieburger et Cie, première fabrique hongroise de papiers peints. 
IV., Apponyi·tér 1 .  

Straub U. festéküzlete. IV., Pet6fi-tér (Piarista·épület). 
Stern Jozsef részvénytarsasag. IV., Calvin-tér 1 .  Téléphone : Jozsef 

48-45. 
Szandrlk magyar ezüst- és fémarligyar rA. IV , Semmelweis­

utcs 9. Téléphone 1 7  -70. 
Taurll pneumatik részvénytarsasag. VI., Mozsar-utca 9. Téléphone 

76 - 02, 99-02 . 
• Terra" magkereskedelmf és kivltell rA. v., Balaton-utca 1 6. 

Téléphone 32- 88. 
Tokajhegyaljavldékl borkereskedelmi rA. VII., Rakoezi-ut 8/s 

Téléphone : Jozsef 85- 72.  

1 1 * 
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Tôrôk Jozsef rA. VI., Kiraly-utca 1 2. Téléphone 134-77. 

Transeuropa klvitelf és behozatalf rA. v., Falk Miksa-utca 3. 
Téléphone 1 80-5 1 .  

Unio kereskedelmi részvénytârsasag. V., Vilmos csaszar-ut 26. 
Téléphone 86-97. 

Horlogers. 

Constant Ouendet, horloger suisse, IV., Apponyi Albert-tér 5. 
Siméon Neumann S. A., IV., Iranyi-utca 27. 
S. Kralik Sohne Nachfolger Serényi &: Medgyesy, Kônigl. ung. 

Hofuhrmacher. Vaci-utca 34. 

Armunier. 

Alexandre "alwa. Magasin : 1., Krisztina·tér 2. Atelier : 1., Szt. Janos� 
tér 4 Téléphone : 1 66-02. 

A a Ill. KOZf'in, 1 C 

K Ù � .  

tlKEzm: . � ' }EC. ; 
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Magasin dB vannerie 
d e  la Coopérative industrielle centrale nationale 

Téléphone 78-59 Articit's de vannerie 
à bon marché, meubles en 

osier dessinés pur des artis-
les. Articles de phantaisie, 

coffres et malles en osier, 
bourriches pour le trans-

port des fruits, paniers en 
osier Oil en roseau. Nous 

livrons aux fabriques des 
panùrs dans les dimmsions 

d�siré�s avec e'!trelacement 8udapest IVe arr ou zntérleur en ft! de fer. ' 1  
Offr�s gratuites pOilr toutes 13 rue Kecskeme' tl' utcza les artIcles sur demande. -

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  
• • 
• 

T 
• 

: sa\go- arjahi : 
: ' \\�a-RészVél1y. " : 
• ���a. "', lÎ/", • 

�� ��: �� � $��/ : 
� r  A J 25 . ��  B u d a p e s t  V rany anos-no • 

Soc. Anonyme • 

: ' .  des Charbonnages de Salg6 -Tarjan : 
f � \  Salg6-Tarjaner Steinkohlen-Bergbau-

,. � 
:t, e Actien-Gesel lsch aft 
/1 ; 
� �  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

• 
• 
• 
• • 
• 
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"HANGYA" 
SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE PRODUCTION, DE VENTE ET DE CONSOMMA. 
TION,UNION COOPÉRATIVE DE,LA LIGUE DES AGRICULTEURS HONGROIS 
Fut fondée par le Comte Alexandre de Karolyi le 23. janvier 1 898. 
La Hangya commençait son acitivité avec un capital social de 16.000 
couronnes dans une petite chambre louée, ,qui servait à la fois, de bureau 
et de magasin. A la fin du premier exercice, e!!e comptait déjà 70 sociétés 
adhérentes, auxque((es e((e livrait des marchandises dans la valeur totale 
de 50.000 couronnes. 

Nous avons réussi à fonder sur le territoire ancien de la Hongrie 
historique plus de 3300 cooperatives florissantes, dont nous avons perdu 
1349 par suite du traité de Trianon, mais même sur le territoire actuel 
de la Hongrie Mutilée 1970 coopératives adhérentes existent encore. 
Ces coopératives comptent 800.000 membres, pourvoient donc 3 à 3 '/2 
millions d'habitants, donc plus que la moitié de la population entière 
du pays. 

. 

Le nombre des succursales s'élève déjà sur le territoire de la Hongrie 
mutilée à 15, sans compter les 3 entrepôts de transit. Pendant l'exercice 
1922 le Magasin de Gros vendait�ensemble avec ses succursales -
des marchandises dans la valeur totale de 6.657,41 7.81 1 ' 1 5  couronnes. 
Sou s titre de ristourne la Hangya payait aux coopératives adhérentes 
la somme de 333 millions de couronnes Le nombre des employés 
s'élève à 1471, le capital social surpasse les 61 1 mi((ions de couronnes. 

La Hangya fondait en 1916 avec un capital purement cooperatif la 

"s. A. INDUSTRIELLE HANOyA" 
Actuellement la Société produit dans ses 12 différentes usines : divers 

produits chimiques à l'usage quotidien des ménages, comme savons, 
cirages,' crêmes, pâtes, dentifrices, de la lessive etc., puis des allumettes, 
des balais et brosses, de la corderie, de la coute!!erie, de la moutarde, 
des bonbons, du rhum, des liqueurs et de l'eau de vie. Elle exploite 
encore un moulin à vapeur à Tërëkszentmikl6s. 

o 
Une réputation universelle s'a acquis le "PURGÈNE" (purgo) un laxatif 
doux et très ellicace, l'invention du Dr. Vamossy Prof, d'univ. à Budapest. 
Le Purgène est fabriqué par la maison Dr, Bayer & Co, fabrique chimique à 

Budapest, laquelle a des représentations dans tous les pays du monde, 

22 4 9 2 1 " ·  
RfV. l-'7g� 
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1 fOI RE I NTERNATIONALE DE � 
1 BU DAPE ST DU 1 8 AU 27 AVRIL 1 925 1 
I ii Arrangée par la Chambre du Commerce et ft 

de l'Industrie à Budapest, - Représentants Il 
" S adresser pour tou� renseig- honoraires dans toutes les grandes villes de H i! nemennls au Bureau de la l'Europe. - Passe-ports, visa et renseignement li fi foire BUDAPEST

,/, 
Ve ARR· concernant le logement à titre gratuit. - 1 

li 6 RUE, SZEMEI<E-UTCA. Réduction des billets des chemins de fer. � a • 5umu:::mU:�t;::':::::::::::::=mJUUmt:t:tu:::r.a:u:m,:::::�.:::m:J:w:::::::=::::::::::::::�::::::::tt::::::ttt:::::::m:::r.mmtmU:� 
........................................ : 1 B U R E A U  m U n I C I P A L  

I
-I ��a pT.�,��!i�Tà� 

E n treso [ ,  lIi!5l ( H e u res de _ b u rea u : 1 0  à 1 3) est à [ a  1 disposit ion d es étra n gers 1 
p o u r  toutes [ e s  q u esti o n s  
de voya g e, h Ote[,  pas se-
ports, excu rsi o n s, pro-

1 gra m m e  de séjo u r, rel a -
tio n s  co m m ercia les etc. 1 

1 ...................................... .1 
� � �  . . . . . . . • . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .  
;.;: E N T R E P R I S E · 

l� �:) A N  U B 1 A �i ��������i� e :t /; LEXAN D R E  et N I CO LAS U N GAR = 
r.( ,>: .J O A P E S T, IXe arr. 46 rue R â d a y - u 1 c a  = 
• "dresse télégraphique: Transports de toutes sortes . •  
• Spedanubla .  Déménagements. . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  
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pARIS-KON STANT INAPOLY I  LEGIFORGALMI R.-T. 
CO'MPAGNIE fRANCO-ROUMAINE DE NAVIGATION AÉRIENNE 

Direction Générale : P ARIS, �-;e:r'::d!:.e de. 

Direction pour la Hongrie : BUDAPEST, �'à�6���·3. 
Ad ..... e t'léll .. aphl/llle 1 Alreu"Dpla Budaput. 

* 
Service ultra-rapide par Avion-Limousine : 

Strasbourg en . 2 h. 30 de vol 
Prague . 6 " 30 .. 
Varsovie 9 .. 
Vienne . 8 ,. 

Paris Budapel'll 10 .. 

FONDÉ EN 
1869 

Belgrade 12 .. 
Bucarest . . 16 .. 
Constantinople 20 .. 
Angora . . . 22 .. 30 

SCH LICK­
N ICHOLSON 

FONDÉ EN 
1869 

S. A. POUR LA FABRICATION DE 
MACHINES, DE WAOONS ET 

CHANTIER NAVAL 

B 'U D A P  E S  T 5 6  
C H A'NT lE R "N AVAb 'A UJ P E S T  

.;;.:o:::'.!;·�"'�<'�- _:�&...L,<:: �· · ,: . , ." 
Machines à vapeur, Moteurs Diesel et 

à gaz pauvre, Chaudières à vapeur, Machi· 
nes agricoles, Installations frigorifiques et pour 

fabriques de glace, Installations de mine et de transport, 
Ponts et constructions de fer, Grues, Wagons à marchan­

dises et à voyageurs, Tramways, Remorqueurs, péniches, etc. 

-
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